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INTRODUCTION 

faisant suite à l'étude qui a été faite 

pour la période pr6cêdente(1), nous noua proposons d'approfondir 

les positions de la Revye Uniyer1plle devant l'Allemagne dans 

la période 1933-1944. 

Cette période représente sensiblement le temps 

oùHitler fut à la tlte de Reich: érigé le 30 janvier 1933, le 

Troisième Reich s'effondre totalement, sous l'action commune 

des alliée, le 30 avril 1945(2) alors que la revue paraît 

seulement jusqu•en aoOt 1944. 

Le cadre chronologique choisi correspond d'abord 

à un ensemble d'6vénements qui ont eu lieu en Allemagne et qui 
" forment en eux-mimes une unité. 

Pour cette p6riode assez longue et fertile en 

événements, il fallait choisir un type de publications qui nous 

permette d'avoir une vue globale du aujet, une vue précise 

sans pour autant aller jusqu'aux détails que nous aurait valus 

l'étude d'un quotidien. D'autre part, une revue présente des 

articles de synthèse qui 6tudient l'actualité avec plus de recul: 

cequa nous perdons an passion, nous le gagnons en réflexion. 

(1) La vision de l'Allemagne dans la ReÎue Univeraelle 1920-1933 
""'t:'.""" o '"c ,,. ('. <1li !, i f><"'· J. ~ .. 1.,,.,,._\\c. ~CL.Il la ô ;.,,..,, l o.,. d.c 5 .fi. ...,.,..,..,. 

(1) mort de Hitler et B-9 mai signature à Reims et à Berlin 

de la capitulation allemande. 
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La Revue Univer9elle est, en effet, une revue 

bi-mensuelle que noua placerons sommairement parmi les divers 

courants d'extrême-droite(3}, proche du nationalisme intégral 

del'Action française. Ceharles Maurras êcrivit que "les fondateurs 

de la Revue Univ111ella l'avaient conçue comme un laboratoire 

d'études sur l'Allamagna"(4). 

Ainsi •'expliqua le choix de cette revue pour 

6tudier l'Allemagne.Toutefois, ce n'est pas l'Allemagne vue 

par les français qui sera examinêe, mais l'Allemagne vue par 

une fraction d'entre eux. Ce sera d'abord et avant tout l' Alle­

magne hitlériennes ses courants de pena,a, sa naissance, son 

développement, ses cadres, son gouvernement avec la personnalitê 

de Hitler, sa politique économique, financière, les relations 

internationaleavue par dea journalistes qui veulent surveiller 

l'Allemagne pour 6viter qua se renouvellent les drames dont 

ils ont été les témoina. 

Pour mener à bien cette êtude, nous avons dépouillé 

aystématiquemant(5) tous les articles de la Revue Universelle 

qui se rapportaient à notre sujet, soit pràs de 400 articles, 

nombre équivalent à la p6riode précêdenta. Quelques sondages 

dans La Reyue desDeu! Mandea ou dans~@ Correspondant{6) 

complètent notre infor•ation ainsi que la lecture d'ouvrages 

sur l'histoire internationale, l'histoire française et surtout 
l'histoire allemande(î). Une bonne connaissance de l'Allemagne, 
des idées allemandes est néceasairepour bien comprendre les 

articles et les replacer dans le contexte de larevue,et bien 

entendu, une connaissance suffisante de la droite française 

s'avère indispensable. 

(3) nous verrons les nuances à apporter au chapitre 1. 

(4) Revue Univeraelle (R;U.)1 d,cembre 39 xxx Page 642 

(5)voir index dea erticlaa 

(6) cette revue devait ceaser de paraitre dans l'année 1933 

$7) voir bibliographie à la fin 
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Il est donc n6ceesaire avant d'entrer dans le vif 

du sujet d'expliquer en quelques lignes quelle est la situation 

en Allemagne et an France en 1933. 

Dete de r6f,rencede l'hietoire allemande, 1933 marque 

la fin da la République de Wei••r, la fin d'un régime né de 

la défaita(B), le début du Troiaiàma Reich. La mont6e du 

nazisme se fit dans un pays où "se posait à la fois un problème 

social et un problème national aigu"(9).Les partis extrémistes, 

communistes(KPD) et national-socialiate(NSDAP)10), par leurs 

opositiona conjugu6es bloquent le jeu parlementaire. Poussé 

par le courant anti-prol6tarien( refus d'un abaissement social), 

anti-démocratique( refus du communiaMe), national( refus de la 

d6faite et du trait6 de Veraaillee), Hitler commence à remporter 

des auccàa s6rieux dèa 1929. Enfin, le vide gouvernemental, 

le rapprochement rdalia6 entre le Pr,aident du Reich, la 

Reichswehr et "l'opposition Nationale" permettent à Hitler 

d'accéder à la Chancelleries c'est le début du"Reich millénaire". 

Hitler, dès le 30 janvier 1j33, va ae mettrefà !'oeuvre pour 

redonner à l'Allemagne la place qu'il estime &tre la sienne 

à tous les pointa le vue1 la première. 

1933 n'6tant pas une date de référence 

pour la francs, noua examinerone la situation française de 
·~ 1 i é 1 ( 11 ). La France est sous le coup des effets maniare pua gan ra e 

de la crise de 1929t elle•• pr6occupe d'abord de sa situation 

intérieure. Les diffjrent• gouvernement• ne parviennent pas 

à rétablir le• finance• ni par une politique de d6fletion "' ,aE 

(B)Mau et Krauanick Le netional-socialieme 1933-19441 p13 

préface d'Alfred &roaaer. 

(9)Crouzet Histoire g•n6rale des Civilieationa tomeî p.188 

(10) KPD: Kommuniate Pertei Deutschland 

NSDAPa National aozialistiache deutache Arbeiter Partei 

(11) Gogual François La politig*e dea partis sous la Troisième 

République p. 321à 323 



men6a surtout da 33à 35, ni par une politique d'inflation 

menée en 36-37. La situation politiqua S9&te assez confuse, 

marquée par l'impuissance du parlement, par la montée des 
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petite groupas politiques, lea"liguee• qui profitent des scandale• 

Cette situation ne cessera de•• d6t6riorer jusqu'à la guerre1 

En politique ext,rieure, l'initiative lui êchappe 

déjà depuis quelques ann,as, laissent agir l'Allemagne. C'est 

elle qui domina toute la diplomatie internationale, la france 

acceptant bon, mal an les ddcieions prisas le plus souvent 

unilatéralement per l'Allemagne. L'intér&t que la France porte 

aux problèmes axt6rieuraa dépend êtroitement de l'amélioration 

de sa situation économique et financi•re. 

Cette 6tude viaa surtout à voir l'Allemagne 

et les 6•énements allemande, laa 6vênement& français venant set•• 

(

greffer sur ceux-ci pour pr6eisar et comptandre les positions 

de le Revue Univpr8Cl.le. Il s'agiraauasi da voir comment, à travers 

1 

l'Allemagne s•exprimeYlea courants fondamentaux de la revue en 

\ fonction d'un certaif\nombre de principes , en fonction de la 

,situation politique française qui rend n6caesaire une inclinaison 

de la revue dans un sana ou dans l'autre. 

Pr6ciser lea position• de la Revue Universelle, 

cela oblige, d'abord, à conna!tre la revue, ce sera le but 

du chapitre 1. d'expliquer ce que sont la Revye Univeraelle, 

ses journalistes, aaa grandes lignes politiquas. 

Nous distinguerons ensuite, pour l'étude de 

l'Allemagne les deux chapitres suivant.Ln prenant comme référence 

l'idée de Hitler salon laquelle la poli\ique intérieure conduit 

à l'action ext6rieure. Ainai le chapitre 2. sera consacré à 

l'âtude de l'Allemagne& l'arrivêe de Hitler, sa doctrine, les 

hommes et la construction de l'Allemagne national- socialiste. 

Le chapitre 3. aera réservê à la politique internationale et 

è la formation de la Grande Alla•agne. 
Le chapitre 4. ,tudiera le formation ~du ~bensraum 

et la seconde Guerre Mondiale. 
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1. PRESENTATION DE LA REVUE UNIVERSELLE 

11. techniques 

Avant d*abordar l'étude du personnel de la 

revue et sa situation politiqua, il noua eppara!t nécessaire 

de donner quelques détails techniques qui nous écleireronk 

sur la nature de la revue. 

Sonformet n'a jamais variê et est rest6 à 

25,5x16,5cm, inter•6diaire entre un format de poche et un 

format de revues sp6cialisêas plus volumineuses. 

Dursnt la période 33-11, la revue compte très 

rêgulièremant 128pagaa(1). A partir de décembre 39, son nombre 

de pages varie souvent, passe à 80 jusqu'au 1juin 40, descend 

à 70 pages pendant le premier trimestre 41 et se stabilise à 

80 pages environ jusqu'à son dernier numéro en aoOt 44. 
Bi-mensuelle, elle paratt la 1 et le 15 du mois, 

puis à partir du 10 mars 41 le 10 et le25 du mois, enfin, 

à partir fêvrier 44, elle devient mensuelle. 

Ces quelques dataile raflêtent les vicissitudes de 

(1 )à l'exception da deux num0roa: celui du 1 mars J6, 189p. en 

hommage à J. Bainville mort le 9 février et celui du 1 janvier 

37 en hommage à C. Maurras pour son Jubilêd Litt6raire 
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de la revue darant le seconde Guerre Mondiale, vicissitudes 

qui étaient le fait de l'ensemble de la presse d'occupation. 

La revue parait sana problàme juaqu'au 1 septembre 

1939, puis elle cessera de paraitra jusqu'au 15 décembre 1939; 

selon la revue, Henri Masais et plu&ieura da ses collaborateurs 

étaient aux armées(2). Du 1 juin 1940 au 1 janvier 1941, elle dis­

paraitra de nouveau pour reparaitre dans une nouvelle série 

avec une couverture cràma et un titre rouge avec Vichy comme 

lieu d',dttion(3). 

Ces deux lacunes sont glnantes pour notre étude 

car ce sont à ces moments-là que les positions de la droite 

française ae modifient, dans un sens ou dans un autre, de la 

façon le plue nette? En revanche, la diminution de pages n'a pas 

une très grande importande dans la mesure où la typographie 

est, parfois, diminu6e pour pallier cet inconvénient. 

Vera 1939, le prix d'un numéro de la Rgvue Univer­

felle était de 8 franca. Comparativement à des journaux(4), 

c'est assez cher, maie il ne faut paa oublier qu'il n'y a 

paatiquement pas de publicit6 ai ce n'aat sur la page de couvetture 

D'apràa Weber,5), la Reyu1 Upiveratlle tire à 

9000 exemplaires, tirage qu'il estime déjà respectable, mais 

nous manquons de point de comparaison pour nous permettee dee 

conclusions précises. Dana aa présentation, la Revue Universelle 

ne diffère guàre de la Reyue dm• Deux Mondea ou du Cgrrespondant; 

leurs formats sont très proches, ellles aan•t également 

bi-mensuelles mais la première compte 240 pagea et la seconde 

160 pagea. La Reyue d@! Da•a Monde! ne cessera jamais de para!tre 

alors que le Cqrreapon~ent diapara!t définitivement en 1933. 

(2)R.U. 15 décembre 1939 êditorial P641 

(3)sur la page de couverture, l'adressa est toujours noté: 

"provisoirement à Vichy (Allier)" 

(4) en 1935, le Petit Journal vaut 0,25 f, Gringoire 0,75 f, 

Le Droite 0,25 F et la Courrier Royal 0,75 f. 

(5) Eugen Weber l'Act,on Francaiae p550 
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Il semble qu'une partie des lecteurs du ÇoXW!apondan~ se sont 

abonnés, à cette date, à la Reyue Universelle. les différences 

entre ces revues aont surtout da nature politiques elles so~t 

toutes catholiques, à droite, mais notre revue se situe à 

l'extrlme-droite contrairement aux deux autres, plus modérées. 

1.2. les fondateur• 

La Reyue Univerfplle e étê fond6een 1920 

grâce au lege d'un royaliste à Charles Maurras et Jacques 

Maritain et à des cotisations vera6ea en 1919.Bai,ville en 

fut le directeur jusqu'en 1936 et Henri Maasia prit ea succession 

mais travaillaitdêjà depuis 1920 com•e r6dacteur. 

Jacques Bainville, membre de l'Action Française, 

travaille en collaboration avec Maurraa .Rédacteur de l'Action 

Francai••, auteur d'une Hit$oirp de France, de Napoléon et 

surtout dea Cpnejguencea Politiques de la Paix, il s'attache 

à l'étude des r11pports franco-alla11anda. D .. ans ce dernier livre, 

il dénonce la plupart daa aspects politiquas du traité de 

Versailles. Il ne aouscrit pas totalement aux thàaaa du natio­

nalisme intégral et per••• à la Reyu1 Univeraellp d'avoir 

l'audience de lecteur• en marge de l'Action française. 

Henri Masais ne fit jamaia P•*tie de l'Action 

française. Il se distingue toujours de Maurras par sa foi 

religieuse, mais•• retrouve avec celui-ci pour la défense 

de la civilisation latine qui est l'une dea basas du programme 

que publie la Reyue Univeraelle dans son premier numéro du 

1 avril 1920. 

Avac sae deux pareannalitéa, noua voyons le souci 

de la revue d'avoir un public sinon diff,rent du moins plus 

larve que celui de l'AcSipn fr1ncai11. 
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1.3. les collaborateur• 

Pour ltre clair, nous diatinguerons 

deux types de collaborateur•• les "permanents" et lee 

"occasionnel•"· Il existe, en effet, des écrivains qui 

travaillent de ••nière trla suivie pendant toute la période 

alors que d'autres n'apparaissent qu'à propos de questions 

précise• qui répondent à leur ep6cialit6. 

1.3.1. les "permanenta" 

De 1933 à 1944, deux écrivains seulement 

fournissent des articles tr•• régulièrement à la Revue Universelle 

Saint-Bries tient la rubrique "la vie à l'étranger"; ses articles 

sont pour noua tràa précieux car il commente tous les événements 

de la diplomatie internationale ou ceux qui sont susceptibl•• 

d'intéresser les rrançaia( élections en Allemagne par exemple). 

A Vichy, le titre de la rubrique devient "l'action diplomatique" 

et perd une tria grande partie de son intérlt en raison de 

positions tràs édulcorée• sur toua les problèmes importants. 

La second eat Thierry-Maulnier, pseudonyme de 

Jacques Talagrand. Thierry-Maulnier a débuté ~à la Revue 

Universelle vers 1930 aur la reco•mandation de Massia(6f. 

Il se charge de nombreux articles de fond aur l'Allemagne, 

écrit des essais sur la jeunasse, le fascisme, l'Italie et la 

France. 
Parmi les autres écrivains ou journalistes qui 

écrivent rêguliêrement dans la Revue Universelle, nous trouvons 

Robert Brasillach. Entr6 à Normale Supérieure en 1928, à 

l'âge de 19 ana, il 6crit dans la revue dès 1931 et se charge 

surtout de la rubrique litt6raire; il devient 9édacteur en chef 

de l'hebdomadaire Je Suie Partout en 1938. Ce journal sera 

(6)faucher et Jacquemont Le quatrième pouvoir, la presse 

françaiae de 1830 à 1968 p.84 
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favorRble à uoe int6gration de la France à l'Axe(7),. I1 restera 

avec les collaborateurs parisiens et cessera de travailler 

à la Revue Uniyersellp en juillet 1939. Dans la m~me ligne 

politique se situe Lucien Rebatet!
8
~hargj de la rubrique des 

arts; il quitta, lui aussi, la revue en décembre 1939 et fut 

journaliste à Je Sti• Partout de 1933 à 1944(9). 

Le rubrique "lectures• eniméepar Jacques Bainville 

jusqu'à sa mort en f6vrier 1936 est reprise par l'un des grands 

dirigeante de l'Action française, L•on Daudet qui se partage 

avec Maurras la première page de l'Aç~iPD française. En 1903, 

à l'lge de 36 ana, la fr6q~entation de Maurras et de Vaugeois 

le conduise au nationaliame int6gral. Nous lui devons, en 

.particulier, Maur;•• et epn tempa(1928) et un Bapoxama de la 
troisième Rêpubligue(1936). 

A partir d'octobre 1936, Robert Havard de la 

Montagne anime le"chronique de la quinzaine". Monarchiste, il 

est dane la ligne de l'Action française. 

Jusqu'en septembre 1939• Andr6 Rousseaux était 

chargé de la"Via litt6rair•" à la revue et du feuilleton au 

figaro. Parmi les autr••• noua trouvons Emile Baumann, écrivain 

catholique, Marcel Chaminade qui prend en mein, à partir de 

septembre 1935, le chronique "via écànomiq•• et sociale" et 

Pierre Lafue, historien sp6cialiate des questions allemandes 

qui a écrit de pr6cieux articles de fond aur l'Allemagne 1 

17) Bouillon et Valette Munich 1938 p290 

(B)pseudonyma le plus employés François Vinnauil 

(9)C'est un article de sa main intitulé"fidêlité au national­

socialismeuqui fit condamner JeSui• Per$gyt par les autorités 

allemandes à la demande de Laval en Juillat 1944 
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1.3.2. la• "occasionnel•" 

Noua J:f'1avona donnd juqu'à présent 

saulement les joutnaliates les plus importante, bien d'autre• 

ont collabor~ à la rédaction de la Reyyp Univeraelle. 

Jacques Benoiat-M,chin(10) explique, en 1938, la NuitJ' des 

longs couteaux. Pierre Gaxotte 6crit quelques articl/s, surtout 

après avoir quitt6 le poate de r6dacteur en chef de Je Suis 

Partout en 1938s il eat surtout connu pour aea ouvrages sur 

Louis XIV, Louia XV et la R6volution francaisa(11). le général 

Niesse.J;se signale par quelques articles sur l'armée française(12). 

Enfin Robert d 1 Harcourt ,crit plusieurs articles sur le 

problème du catholicisme an Allemagne et en Autriche; cet 

humaniste écrit surtout à la Revue de• Deux Mondes et jusqu'en 

1933 au Correapondant. 

1.3.3. Lector et Argua 

Nous avons ~is à part, en raison de 

leurs caractêrea trà& pa*ticuliera, les articles signés Lector 

et Argus. C'est l'édition de Vichy qui utilise ces deux signatures 

elles recouvrent, en fait, des articles traduits de revues 

anglaises ou le plus souvent de quotidiens allemanda(13) qui 

donnent des aperçus de la guerre sur le front de l'est, par 

, l'intermédiaire de leurs correspondants de guerre. Les 

{

. traductions sont litt,raleaat dangereuse• pour un lecteur 

peu habitu6 à ce type d'articlaat ils s'adressent, le plus 

fréquemment aux Allemands et si le lecteur n'y prlte pas 

attention, il entre dans le jeu et croie lire un article qui 

(10) auteur d'une Histoire de l'armée allemande en 4 volumes 

(11)Comma Thierry-Maulnier, P. Gaxotte 6crit actuellementfeu 
igaro 

(12)il a ecrit plusieurs articles dans le Cprr11pondant 
(13)par exemples frankfurte~Zeitung, Muenchner neueste Nachrichten 
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qui le concerne directement. Noua entrevoyons l'effet que peut 

avoir une information de ce genre. 

1.4. orientation politique 

Apràa cette brève pr6sentation- des 

principaux journaliste•, nous noua rendoaa compte que situer 

avec axactitude la Revue Universelle n'est paa chose facile. 

Elle est proche de l'Action française, c'est-à-dire de ce 

mouvement anti-d6mocratique, anti-parlemantaire, nationaliste 

et réactionnaire. Pr6ciaona qu'un mouvement réactionnaire 

défend "le retour à l'ordre ancien", le plus généralement à 

~ l'Ancien R~t14). Il n'a donc pas de rapµorts -directs avec le fascisme qui ,lui, est révolutionnaire(15). 

Certains de ses journaliatea ont êt6 maurraasiena, puis déçus 

par son inaction, ont glissé vara le faacieme(16). D'autres 

représentent beaucoup plue une droite conservatrice catholique. 

La Revue Univeraellp représente un courant de la 

droite catholique,•entisé•ite à l'occasion et toujours chauvine"; 

eouvent monarchiste,alle est favorable au "légalisme modéré" du 

fascismes elle met longtemps en garde aea lecteurs contre les 

projets d'expaneion hitl6rienne(17). 

Si sas liens avec le mouvement du nationalisme 

intégral ne posent pas de problème, en revanche ceux avec 

la personnalité de Maurras sont plus difficiles à déterminer? 

(14)position de Maurraa alors que Barràa acceptait la Révolution 

(15)la confusion vient de la position curieuse de l'Action 

françaiae entre le nationaliama du XIX siècle et le fascisme 

(16)La séparation entre Parie et Vichy en 1940 est, à cet 

dgard très significative. 

(17)Eugen Weber l'Action francaia• p550 
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Charles Maurraa ,crivait peu dans la Revue Univeraplle(1B). 

A en croira un hiatârien amdricain, Jacques Bainville répétait 

toujours, avant de prendre une position sur une question difficile 

"il faut aller voir Maurraa""(19). L'influence d• chef de file 

da l'Action Française •••ble donc pr6pondérante pour les 

grand•• queationa politiquas. 

Cette orientation politique plus large était voulue 

puisque les fondateurs de la Revue Universelle désira~ toucher 

un public plus dtentu que celui de l'Action Française. 

Le lecteur avait donc à sa diaposition des articles 

assez variée, soit purement politiquas, aoit plua culturels, 

maia il avait toujours de très nombreàx articles sur l'Allemagne, 

eu moins panda•t la période 1933-1940, car, aoua le régime de 

Vichy, comme nous l'avons d6jà signalé à propos de Saint-Brice, 

les article• sur l'Alle•agne s'ammenuisent considérablement 

et deviennent plut8t dea bulletina de stricte information. 

Aussi le reflet da l'opinion de la Reyue Universelle sur 

l'Allemagne correspondra essentiellement à des articles de 

la période 1933-1940. 

Nau• avon• catalogu, exactement 3B4 articles(20) 

répartis très infgalement suivant les pêriodeaa noua n'en 

trouvons que 23 et 24 en 1934 et 1935 alors que noua en comptons 

120 pour lea deux ann••• 1936 et 1939, laa 6v6nements touchant 

l'jllemagne étant beaucoup plue nombreux. ces articles co'bernent 
directement l'Allemagne, mais noua tenons compte aussi de 

quelques articles qui, sana se rattacher à ce pays, donnent 

(18)En moyenne un article par an 

(19) Osgood Vuea nouyellaa sur l'Action Francaiae p291 

(20)Voir index des article& à la fin 
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un éclairage int,raasant da la revue. 

Leur longueur est tris variable, de quelques pages 

pour les chroniquas à une vingtaine de pagea pour des articles 

de fond sana compter les articles qui suivant un mime thème 

pendant plusieurs num6roa et qui atteignent, au total, ûü pages 

Mais ces nombres n'ont qu'une valeur indicative; beaucoup 

plus impottanta sont la date d'6dition et lea auteurs. 

De l'ensemble dea personnalit,a qui collaborent à la Revue 

Universelle s'en ddgagent principalement troiss Saint-Brice, 

Thierry-Maulnier et Pierra Lafue qui êcrivent des articles 

assez courts, ••i• três denses. 

1.5. données sur l'Allemagne 

Tout au long de la période 1933-

1944, c'est à eux que nous devons de très importants articles 

sur l'Allemagne. Saint-Brice noua rapporte toua les faits de 

la politique allemande qui sont susceptibles de mettre •en 
----. .•..•.... 

( 

~~---!-~-.~~-~-".'"_delà des faits, Th6•rry-Maulnier, Pierre 
Lafue ••• analysent cette Allemagne qui se crêe an face d'eux, 

le national-socialisme sans manquer de rappeler plus d'un 

passage de Mein Ka•pf(21). Ile expliquent son succès par la 

aituation de la R6publique de Weimar, par les opinions des 

grands philosophea, mais la grande crise 6conomiqme est vue 

par grande traita, le plus souvent pour dénoncer une situation 

mal intarprêtée par les quotidiens français.L'opposition allemande 

et le problème juif sont souvent passée sous silences l'évulution 

de la sitaation internationale, au contraire, est étudiée en 

détails, mais ae heurtera au dilemme constant, anti-communisme 

(21)Maurras a pluaieura foie fait campagne pour la traduction 

et la diffusion rapide de Mein Kampf afin que les Français 

connaissent lea desseins hitlériens. 
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ou anti-germanisme. 

S'il noue est possible de signaler des silences, 

quelquefois flagrants, de la Revue Universelle, il nous est 

très difficile d'en tirer des conclusions dans la mesure où 

nous n'avons pas de pointa de comparaison qui permettent de 

déterminer si ce sont dea ph6nomànes sp6cifiquaa à la Revue 

Universelle ou plua généraux. 

Quoi qu'il en aoit, le lecteur attentif a la 

possibilit6 de se faire une opinion, marquée três à droite 

certes, mais assez complète de l'Allemagne hitlérienne. 
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2. ALLEMAGNE HITLERIENNEa ORIGINE ET DEVELOPPEMENT 

Lorsque Hitler est •rriv6 à le chancellerie, 

les grandes lignes d'•ctian de sa poli)iqua étaient déjà posées. 

Tout devait commencer par une réorganisation intérieure, 

prélude de l'action extérieure qui comprenait Ia lib~ratio11 

du Traité de Versailles, la constitution de la Grande 

Allemagne et la formation du Lebensraum, l'espace vital. 

c'est pourquoi nous avons cru utile de auivre la même démarche 

et d'expliquer d'abord l'attitude de le Revue Universelle 

face à l'Allemagne nation•l-aocialiate. 

Nous verrons comment la revue explique l'arrivée 

au pouvoir de Hitler, puis les principes du national-socialisme 

et les hommes qui les ont propag,a, enfin la construction de 

l'Allemagne hitlérienne. 
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2.1.La République de Weim•r, berceau du national-socialisme 

2.1.1.Le trait6 de Veraeillea 

Tout commence avec le Traité 
de Versaillesa il fut d6nonc6 par Jacques Bainville dès 1920(1). 

Pierre Lafue re~proche aux alliés d'avoir cru "que démocratiser 

l'Allemagne, ce eerait la paralyser, la d6aarmer moralement 

et politiquement"(2). L• démocratisation allemande, c'est-à­

dire le maintien de son unit6 et l'établissement de la Rêpublique 

ne pouvait que conduire à une catastrophe pour la France.Elle 

a facilité l'unification allemande, mais ne l'a ni affaiblie, 

ni désarmée.(3). A l'issue de l'armistice et du Traité, 

"l'Allemagne a 6vit6 le désastre militaire" (4). Ainsi les 

dirigeants ont pu utiliaer un état moral favorable à une 

politique de r6viaion dàa la signature du Traité. 

D'autre part, tel qu'il est conçu, ce Traité 

ne peut en aucun cas 6limin6Îla question des responsabilités; 

aussi f.W. foerstar aatime '1e la propagande allemande n'a pas 

h6ait6 "à d6penaer des so•m•• fabulauaea pour ,tablirl'innocenca 
de l'All••agne• (5)• c'6tait là, à n'en point douter un des 

points fondamentaux du Traili que d'établir une responsabilité 

collective de la Grande Guerre (6) J "c'dtait uns insulte que 

(1 )~. Bainville Les cona~guences politigues de la paix: ce traité 

"est trcp dur pour ce qu'il a de doux et trop doux pour ce qu'il 

e de dur": trop dur pour se feire accepter par les Allemands et 

trop doux peur emplcher les Allemands de préparer la revanche. 

(2)R.U. 1 avril 1936 Pierra Lafuale coup de force hitlérien p21 

(3)R.U. 15 mai 1933 Pierra Lefue Le Troisième Reich p425 p64B 
sur les pays Rhênan1 (4)R.U. 15 décembre 1936 H. Bordeaux M,moires 

(5) R.U.1 décembre 1937 r.w. foerstar Qui est 

guerre mondiale? p529 

(6)Traité •• Veraaillea article 231 

le coupable de la 
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ce grand pays ne pouvait à aucun prix eouffrir" (7). 

Si l'Alle•agne a évit6 l'échec militaire, elle 

a du supporter le d6sarmement1 or ce fut pour les milieux 

traditionnels allemands •1a partie la plus humilante et la plus 

dure du Trait'" (B). Ceci aurait At• Ja •au) ••Y•R d'écarter -l'Allemagne de cette"manie du militarisme• si dangereuse pour 

la France. 

Dana le pr6ambule du Traité de Versailles figure 

la création de le Soci6t6 des Nation•, dirigée,en fait, par les 

alliés européens. Pierre Lafue ne ceaae de protester contre 

"l'organisation de Genève qui ••• n'a jamais été autre chose 

pour le Reich qu'une coalition da partisans du statu quo" (9) 

Par l'interm6diaire da••• effetaaur l'Allemagne, 

la Revue Univereelle accuae le Traité de Versailles d'ltre res­

ponsable de toua les maux. En particulier, il fut néfaste pour 

les relations franco-allemandes, car il allait •supprimer les 

bases d'un rapprochement• $9) franco-allemand et renforcer 

l'unité allemande. 

Âu-delà de ces quelques faits, il s'agit, pour 

les principaux dirigaanta de la revue de s'opposer à la 

politique menée par les partie de gauche en France. Ainsi 

Pierre van Altêna déclare que •s•acc~Jder avec la bonne et 

démocratique Allemagne sans exiger d'4lla l'éxécution intégrale 

du Traité devient une machina de guerre électorale eux mains 

des parti• de gauche" (1~). Cela cerreapond aux deux positions 
que l'on retrouve g6n6ralement en france: la droite anti-

r~visionniste et la gauche rêvieionniate. 

(7) R.U. 1 décembre 1937 f.W. foerater Qui eat coupable de la 

guerre mondiale? pS35 

(8) R.U. 15 mai~. de Reynold d'où vient l'Allemagne? p412 

/ (9)R.U. 1 avril~__!_ Pierre LafueL• coup de force hitlérien p21 

\ (10)R.U. 15 aoOt~lls se sont trompée p441 
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2.1.2. La République de Weimara échec de la démocratie 

Noue retrouvons un thème qui est ch~ri 

à la Revue Universellgs chaque fois que cela lui est possible 

elle dénonce la démocratie de Weimar. Avant ou après 1933, 

toutes les o••asiona sont bonnes. 

A la suite du Traité de Versailàes, ce fut la 

création de la République deWeimar au milieu "des violences 

orgiaques de Munich ~t Berlin" (11 ).L'Allemsgne a été atteinte 

par une maladie morale et sociale que le régime de Weimar 

n'e pas réussi à soigner. Ce fut une suite de difficultés 

politiques: le putsch bavarois, la révolution spartakiste 

et plue tard en 1923 "le révoltes des Etats" (12). Cette 

République reste synony•e de dêfaite et d'humiliation na­

tionale. 

La Revue Universelle examine tous les points 

négatifs de la démocratie weimarienne qui ont conduit là 

l'avènement du national-eocialisma. C'est un peuple écrasé 

d'impots que voit Gonzague de Reynold, unpeuple "dont toutes 

les classes supérieures ,taient lentement prolétarisées" (13). 

Cette prolétarisation favorise le renforcement des ext~@mes 

que la revue rejettes les communistes, parcequ'ils sont les 

ennemis de le civilisation qu'elle défend et les nationaux­

socialistes parcequ'ila reprfsentant un élément important 

de l'unité allemande saas casse dénoncée. 

( 11) 
R.U. 15 juillet 1934 Pierre Lafue La défaite du Troisième Reich 

(12) idem p130 . p129 

(13) R.U. 15 m~·G. de Reynold d'où Vient l'Allemagne? p41~ 
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Dans le domaine •conomique, foareter rappelle, 

en 1937, que fflea dirigeants de l'dconomie allemande ontdécha!n6 

une campagne de mensonges contre Wirth" (14) qui 6tait, 

à ce moment-là, favorable à l'~xécution du Traité et aux 

paiements des Réparations. Ils ont donc provoquér l'occupation 

de la Ruhr dont l'effet fut négatif sur le peuple allemand, mais 

qui aurait pu ltrs êvi t6e, si ces industriels s'étaient montrés 

raisonnables; cela aurait permis, pense la revue, de faciliter 

une amélioration de la situation allemande alors qu'elle a 

continu6~à se dégrader. 

La Revue Uniyerse~+•• en critiquant la République 

de Weimar, s'attaqueà la démocratie en général et à la social­

démocratie qui la dirige. Elle "fut longtemps le véritable 

mettre de l'Etat (15). Ce fut la social-d~mocratie qui donna 

au "Deutschland ueb~r alles la dignitêd'hymne national" (16). 

Elle organisa de grands rassemblements de masse; le suffrage 

universel devint un fait et elle en usa, selon la revue, 

à l'exemple de Bismark, pour centraliser st unifier les divers 

peaples du Reich. 

Mais cette d6mocratie a commencé à dépérir 

extrlmement rapiàement surtout à l'intérieur; et ceci s'est 

produit d'autant plus facilement, et nous voyons reparaître 

le fond antis6mite de la revue, que les Juifs ont pris de 

l'importance. Avent la guerre, nous explique les frères Tharaud, 

ils se dirigent essentiellement sur les professions libérales, 

car la carrière militaire leur est interdite. En1919, le régime 

mis en place n'a pas de rapport avec la volonté naturelle 

allemande et les Juifs ont explioit6 la situation. "l'Allemand 

eut un sentiment d'homme d6pouill6, par sa faute lorsqu'il 

(14) 1 décembre 1937 F.W. foerstar Qui est coupable ~dela 

guerre mondiale? p533 

(15)R.U. 15 mai 1933 Pierre Lafue Troisième leich p426 

(16)R.U. 1 mai 1938 Pierre Lafue Après la formation de la 

Grande Allemagne p292 



vit l'importance qu'avaient pri~es Juifs" {17). 
J 

la social- dêmocra'~ie rêussi t à développer d'autres 

aspects qui réeppare!tront ava~ Hitler. les républicains 

allemands "cultivArent avec succès les passions nationales 

de leur peuple" {18); l'annexion de l'Autriche ne fut-elle pas 

soulav4e dès la naissance de la d4mocratie de Weimar? Pour 

Pierre Lafue, c'eet à Straaemann que revient le mérite d'avoir 

établi l'ensemble dea "revendication• germaniques" et d'en 

avoir fixê laie étapes. Il fallait délivrer l'Allemagne 

"des chatnes da Versaillaa•. Il nous rappelle que la tactique 

de Stresemann dépendait étroitement da l'atmosphère régnant 

en france à ce moment-là• la France de la Troisième R,publique, 

"le cadeau empoisonn, de Bismark" (19). Mais Stresemann et 

von Seckt n'avaient pas 6t6 au bout ds leur raisonnement. 

Pe~à peu la sociel-dé•ocratie sa confie aux militaires. 

L'~llemagne eus, aoua les hommes de Weimar, un idéal: se donner 

une unit, toujoura plue étroite; mais cette idêel ne fut pes 

atteint. "Par aucun acte, par aucun succès tangible, ils ne 

parvinrent à constituer cette Grande Allemagge.;;. ila leur 

leur devint impossible de maintenir la cohésion intérieure 

de leur pays" (20). L• volonté de la population et celle du 

gouvernement vont diverger inexorablement. L'oeuvre, très 

imp9rtante des hommes de Weimar~ ne fut pas comprise par la 

populationt cela fevoriae, en 1933, Hitlert il joue contre 

un régime dont il utilise toutas les conceptions~ son profit~ 

La revue condamne la République de Weimam, car 

elle a favorisé l'unit, ellemand•• l'expansionnisme allemand 

et s renforcé ce qui, da vaincu, devient vainqueur et 

(17) R.U, 1 1pQt 1933 J. et J. Tharaud Juifs d'lllamagne p277 

(18) R.U. 1 avril 1936 Pierre Lafue Le coup de force hitl,rien p25-26 

(19)R.U. 15 aoOt 1939 Pierra van Altena Ils se.sont tnmpés p436 

(20)R.U. 1 mai 1936 Pierre Lafue Apràs la formation de la 

Grande Allemagne p295 

--~ ---~---~----
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conquérant (21). Alora qua la gauche joue la carte de la récon­

ciliation avec l'Allemagne, la Revyp Uniye;selle, dans la ligne 

des principaux dirigeante de l'Action française, dênonce le 

danger allemandJ mais en dênonçant Weimar, c! sent la démocratie 

( 
les Juifs, le système parlemantai~e qui sont visées et m6me, 

~i;i\~ par analogie, le dangar que la franco court avec le gouvernement 

\4.A II lt ,. l de front Populaire à partir de 1936. 

{ ,,,., ~ r,wr; 
~l~/ 

2.1.3. les grandes forces allemand•• 

A l'êpoqu• où Hitler prend 

le pouvoir s'est op6r6• la conjonction de forces tris différentes, 

parfoia mime pppoaéaa, maie dont l'union a permis au parti 

national-aocialiata de devenir le premier parti allemand et 

bient8t le aeul parti. 

Ce sont d'abord la vieille force traditionnelle 

de l'Allemagne, "les repr6aentanta de la vieille Allemagne 

prusai•nne de Frêd,ric et de Bi•••çt, austère, dure, belliqueuse" 

que nous retrouvons à la Wilhalmatfaaaa ou à la t&te de l'armii~) 

ce groupe d'homme• bien en place que lea Allemands voient peu, 

mais dont les pouvoirs sont tels que leur accord est une obli­

gation pour qui veut gouverner. L'appui ~de "cette vieille 

Allemayne ou plut8t la Prusse bismarkianne"(23) est fourni 

pour redonner à l'idée nationale sa valeur et à l'armée la 
première place. 

En face de cette caate conservatrice montait la 

jeunesse; Hitler avait affirmê en 1923 que le putsch de Munich 

(21) idem p295 1 "l'Etat unitaire allemand ne peut ltre que 

conquérant" 

(22)R.U. 15 septembre 1935 Thierry-Maulnier une philosophie 
prussienne de l'histoire p755 

(23)R.U. 15 d6ce•bre 1935 Pierre Lafua Hitler ou la défaite dr 
la jeunesse p645 
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provoqua le mariage da son jeuna'fsvec la jeunesse allemande. 
C'est pour la revue un point à na jamais n,gligar.Hitler put 
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progresser uniquement parce qu'il •a 'ncarn6 ••• l'immense désir 

de rénovation totale" (24) qui aaiait a jeunesse qui tient, 

à la foie, du marxiame allemand et du nationalisme. C'était 

là, d'apr•• Th•i«'ry-Maulniar, une grande habilet6 de Hitler 

car il y avait un grand antagoni••• entra l'Allemagne traditâon­

nalla et cette jeun•••• qui •avait••• lois, sas id6ea, sa 

mystique•(24); cette p~poaition exiata dans toutes les jeunessea1 

~••~ouvrier• doutait__.ame du marxisme. Ce n'6tait plus 

une lutte da claaaea, mais "une lutte entra des générations 

d'lgea diff6renta"(24). A une g6n6ration briaée par la guerre, 

Hitler oppose une génération vigoureuse prlte à tout pour se 

relever. 

La pou•••• de Hitler remonte à 1929: il était 

dét' soutenu par le gouverneaent du Reich parce que, justement, 

"o était heureux qu'il raasembllt, encadrlt, mobilialt tout une 

je ••••" (25) et lui donn,kune discipline militaire qu'offi­

ciellement il était impossible de lui donner. Cette vieille 

Allemagne formée de militaires, de terriens, de grands industriels 

"craignait plus cette jeunesse ••• que la démocratie régnante qui 

gouvernait aoua son contr8le"(26), car elle d,testait autant 

l'époque wilhelminienne que la démocratie de Weimar. 

Laa deux forces antagonistes ae sont rejointes 

sous le drapeau hitlérien, mais n'en sont que plus dangereuses 

parce que, pense la revue, l'une rapr6sente Bismark qui est à 

l'origine de la situation pr6sente en francs et l'autre un 

soc;:?alt me d'extrlme-gauche similaire à celui qui manace la 

Fran • existe 
Parmi lea grandea forces allema°dea aussi une 

classe sociale mise en difficultê par la grandes crise de 19291 

(24) idem p642 

(25) Henri Maaaia Au long ~'une vie p1J2 
(26) R.U. 15 décembre 1935 Pierra Lafue Hitler ou la d,faite 

de la jeuneaae p643 
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la petite bourgeoisie qui ae sent déclaas,e, dépoas,dée (27). 

Ce phênomêne •• produisait dans une atmosphère d'inquiétude 

et d'angoisse, "dans unrenoncement à l'intelligence, à la 

raison, à la volonté" (28) parce que, trop souvent, le 

conservatisme catholique et la eocial-d6mocratie n'avai•nt rien 

à leur proposer. 

C'est dans ce vide que "surgit une autre variété 

du vieux germanisme• (29) autour duquel "se sont cristallisées 

toutes les eap,rancea de l'Allemagne vaincue e~ 191B" (30) 

et pour lequel "furent utilisés son patriotisme, son esprit 

d'organisation et de discipline, son sens ,ratique, son 

endurance, sas traditions militaires, ses anciens combattants, 

les générations nouvelle•" (31), c'est-à-dire toutes les forces 

que la revue estime
8
!•• plus dangereuses pour la paix dans 

le monde occidentalYdont Hitler n'est qu'un héritier(32). 

Parmi ces grandes forces qui ont permis l'avènement 

du national-aocialiama, certaines sont, volontairement ou non, 

passêes soue eilence1 c•eat le cas en particulier des formations 

para-militaires (S.A.) qui ne sont pas citêes directement, des 

forces d'oppositions beaucoup d'ouvriers ae sont dirigés sur 

la K.P.D.J seul Henri Maaaia(33) montre la position malaisée 

des catholiques pour s'ppposar à un parti qui vaut détruire le 

marxisme. Il s'agit da mieux faire ressortir le rlle de L'Alle­

magne bismarkienne et de la R,publique de Weimar. En limitant 

les forces aux Biamarkiena et à la jeunasse, la revue accentue 

(27)Henri Messia Chefs p185 

(2B)R.U. 15 mai 1939 &. de Reynold D'où vient lf.Allemagne? p414 

(29)R.U. 15 juillet 1934 Pierre Lafue La défaite de Troisième 
~ -

Reich p131 pZ70 
(JO) R.U. 1 novembre 1935 J. Bainville Dictateurs et dictatures 

(31) R.U. 15 mai G. de Reynold d'où vient l'Allemagne? p414 

(32)R.U. 1 avril 1936 A. Mal••• Le coup de force hitlérien p27 

(JJ)R.U. 1 septembre 1938 H. Masais La guerre religieuse du 

Troiaiàme laich p614 
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les dangers puiaque(l'une/1'epr6aente les gouvernants et l'autre 

raprêaente ceux qui'gcrm:.rnaront dana le futur, a•,carte de 

plus en plus des conceptions daa gouvernante français et renforce 

des vues anti-germaniquea que, parfois, alla aara aeul•, avec 

l'Action Française, à d6fendre. 

2.1.4. triomphe du national-aocialiame 

Le 30 janvier 1933, le 

national-socialiama, avec Hitler, prend le pofvoir. Ce fut la 

volont6 da mettre fin à "l'int6rim" de Weimar ui rapprocha, 

•en dêpit de toutes lea divergences, le pr6ai ant du Reich, la 

Reichawehr et l'opposition nationale" (35)1 ca langage, tenu 

par des historiena munichoia, noua le retrouvons soue le plume 

de Saint-Brice qui parle da "coalitions des forces réactionnaires" 

et du bloc form6 par Hitler, Huganberg at les Stalhelm (34), 

mais ce sont surtout lea nationaux-socialistes qui sont en cause. 

Dans le mime article, Saint-Brice ineiate sur le fait que Hitler 

a failli ,chouerr le• êlacti11ns de novembre 1932 avaient mamqéé 

un reflux, maie tout• 6t6 facilit6 par l'attitude de vonPapen, 

puis von Schleicher qui ont d6finitivemant dirigé le monde des 

affair:;_/~era Hitler. 

Louis Reynaud a'6làve contre les interprétations 

abusives. à son goOt, qui sont faitea de l'arrivée da Hitler: 

conaéquences da• difficultés 6conoMiquea, effet du ch8mage ••• 

Il constate que ces difficult6a existaient aussi ailleurs; mais 

"le mouvement hitl6rien •• r6clamait da tout un systàme d'id~es" 

qui avait obtenu "l'adh6aion enthousiaste du public allemand" (3!). 
C'êtait tout une sêrie de concepts qui •travaillait l'lme germanique 

(34) Mau et Krausnick Le national-aocialiame 1~~J~1945 p25 

(35) R.U. 15 février 1933 Saint-Brice Place aux violents p487 

(36) R.U. 1 novembre 1937 L. Reynaud d'où vient l'hitlérisme? p2B6 
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Plus tard. Thierry-Maulnier précise "qu'Hitler et 

••• lieutenante ont 6t6 port6a au pouvoir ••• parce qu'ils ont 

cré6 peu à peu dans la grande masse du peuple allemand la convictior 
n que les problàmes de la t••tinéa allemada • •.• seraient résolue 

par eux" (37).Il conclul,.aloraa •Hitler et le régime national­

socialiste sont le lien mime de l'unitê du peuple allemand". 

Pour la Revue Uniyeraelle, tant en 1933 qu'en 1940, 

il y a, sans nul doute, une 6quivalenca totale entre les 

aapirBtiona hitl6riennes et les aapirations allemandes; elle 

refuse toute id6a auivant laqueile l'arrivée da Hitler serait 

un phénomàne de pure conjonctures ce n•eat paa le hasard d'un 

scrutin qui a amené Hitler au pouvoir. Il y a donc identification 

complète entre Hitler et l'Allemagne; la mauvais génie hitlérien, 

c'est le mauvais g6nie allemand at il faut le détruire et non 

pas essayer de co•poaer avec lui comme le feront les gouvernements 

franç;aia. ') 

L'arriv6e de Hitler au pouvoir, c'eat"le résultat 

du mariage du nationaliame libéral avec le gênie prussien" (38). 

Hitler réussit à soulever le peuple contre les pa!ticularismes 

en présentant à la jeuneaae•une doctrine national nationaliste 

et pangermaniste" (39). Il a d'abord cr66 "un mou ement passion­

nel" (40). Ainsi la revue estime qu'il a fait appel aux voeux 

profonds dea Allemande, ces voeux qui 6taient restés cachés 

pendant toute la période de Weimar et qui ont surgi en bloc 

en 1933. 

"La promesse d'une action contre le capitalisme"(41) 

mais surtout "la volent~ gén6rale de répudiation des Réparations, 

(37)R.U. 15 février 1940 Thierry-Maulnier Hitler et l'Allemagnep247 

(JB)R.U. 1 mai 193BPierrelafua Aprêa la formation de la Grande 

Allemagne p294 

(39)R.U. 15 mai 1935 Pierra Lafue Traiaiàme Reich p428 

(40) Henri Haaaia Chcf1 p201 

(41)R.U. 15 dêcambre 1935 Pierre Lafue Hitler ou la dêfaite 

ou la défaite da la jeunesse p645 
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du ramanie•ent de• frontlàraa et de 1••g•lit6 dea traitements 

militaire•• (42) animant la jeuneas•. Cette volont6 aera 

combattUtpar la R9vu1 Univ11••ll9 avec beaucoup de virulence, 

car les accepter, c'eat favoriaer l'unit6 allemande et par là des 

riaques de revanche que Jacques Bainville avait déjà dénoncés 

dans Les conaêquencea politiguaa de la p9ix. 

(42) Henri Messie Ay long d'une v,, p145 
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2.2. Le national-socieli••• 

Alora que la Ravue Univeraalle explique 

les maux dont souffre la Yrabc• par la d6cadence produite depuis 

la fin de la •anarchie et ne ce••• de glorifier l'Ancien Régime, 

une explication de nature hiatârique la fait remonter beaucoup 

plus haut, jusqu'au Saint E•pire Romain Germanique, voire 

jusqu'aux Romain• pour l'Alle•agne. Le fait national-aocialis*• 

eat l'aboutissement de toute l'histoire allemande. 

2.2.1.Lea constantes alle•andaa 

Expliquer l'histoire allemande, 

c'est d'abord 6tudier •• g6ographi•, car de cette situation, 

la revue tire dea conclu•i••• tràa importantaa sur la nature 

allemande. L'Alle•agne a dea frontiàres nattes au nord et au suds 

la mer et la montagnes en revancha, L'Elbe,l'Oder ou la Vistule 

ne s'impoaant paa co••• frontiàras naturelles, alors que le 

Rhin correspond plue à une limite gêographique. Ainsi la Revye 

Univ1raelle comprend que le Drang nach Osten "deviendra lentement 

plue fort que la pouaa,e vara l'ouest• (1). Dèa lors apparaît 

un 6lément que noua retrouverona dana toute l'histoire germaniques 

"lorsqu'elle est faible, elle eat condamnêe t ltre envahie, 

loraqu'ell• eet puissante, elle eet farc6e d'envahir" (2). 

les deux termes de l'alternative sont extrlmes et permettent 

d'expliquer le danger que courêltau vingtiàme siècle les autres 

nations européennea. La faibleaae ou la force de l'Allemagne 

(1) R.U. 15 janvier 1939 G. da l•ynold d'où vient l'Allemagne7p1JO 

(2) idem p131 
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dépend d'un seul 616menta le chefs sana-celui, l'Allemagne est 

anarchique, avec lui, elle e•unit et s'étend. 

Maie ce paya n'• paa d 1 unit6 physique et son 

unification•• fera "moins avec la nature que contre la nature"(J) 

c'est un nouvel 616ment de divergence par rapport à la france 

qui, elle, s'inscrit dana la nature. 

Si elle ne poaaède paa d'unité physique, elle 

s'unifie autour de son peuple, autour d'une race et d'une langue 

qui n'ont rien do commun avec la civilisation occidentale 

"qui a quelques 500 ans d'avance sur las Allemends"(4)1 

Le christiania•• ne fait paa partie da l'l•e allemande "qui ne 

s•eet jamais dêracin6e du fond primitif"(4). Tout commence par 

la paganisme pri•itif et conduit au raciama contemporain. 

Le nature allemande aat profond•ment romantique et subit l'attrac­

tion des forces collectivee. L'Allamand ne peut raster isolé 

et se groupe toujours avec d'autree. La aoci6tê allemande vit 

avec son lied, son,pop6e, aa musique parce qu'elle y trouve 

•un univera de aenaation incomparable"(4) qui lui perme• de se 

d6paasar. L'All•••nd a pria 1•habitude d'aller jusqu'au bout 

aana crainte de l'échec, de la d6faite ou •lme de la mort. 

La génie allemand ne conçoit ni l'équilibre, n, 
la mesure et•• fonde sur un puissant mat6rialiama; là encore 

c'est un tr6it d'une lme primitive. A la différence du Latin, 

le Germain eat primitif dana son lme, dana aaa actas, dans seae 

conception& et a'oppoaa totalement à la civilisation occidentale. 

La Aayy1 Yo;var11ll1 ne trouve ou ne vaut trouver aucun point 

commun entre l'occidental latin et le 9er•ain nordique et 

estime donc qu~ l'affrontement eat inévitable. 

De Reynold distingue quatre hiatoirea pour l'Allema­

gne "celle dee Germaine, celle de l'empire carolingien, celle du 

( 3) idem p1 34 

(4) ide• p135 à 138 

(5) R.U. 1 avril 1939 id•• p1 



_29_ 

Saint Empire, enfin celle da l'Allemagne"(S). Le supériorité 

des Germaine •ur les Latin• s'affir•s loraqus les trois légions 

de Varus ae firent massacrer dan• la forlt de Teutoburg. 

Dèa ce moment, ce n'est paa une Germanie qui exiat•, mais deux 

qui sont à l'origine da deux Allemagnea. 

La premiàre recouvre le Nord avec aurtout la~ 

Pruaae. Le Nord •aa concentrera autour de son Germanisme, 

affirmera•• aupêriorit• 9uerrièae, •• volonté d'ind6pendance"(6). 

Le Nord a'eat 6loign6 d•• "traditions de culture européenna"(7), 

devint protestant. Le Sud recouvre la Bavière, mais aussi l'Autri­

che et la Rhénanie, il eat de culture latine, catholique. 

La R •'applique à mon~.er comment 

le las facteurs da divisions, 

comment il les a tran for••• an facteur• d'unit6. Elle tient à 

souligner l'identit• national-aocialie•e--Alla•agne--Hitler. 

Le national-aocialiama ne ~•tient de la pêriode ancienne qu'un 

mythes "l•• Ger•aina ont sauv6 l'Europe en lui infuaant un 

aang fraie at pur" (8). L'histoire allemande n•,tant"faite que 

da désordres", l' Alle•and chercha aa gloire dans aea origines. 

Ap•à• l'empire de Charlamagne,le Saint Empire 

connut aon apogée dàa aa naissance. Dêa lora d,buta une longue 

et lente d6cadance car il n'6tait plus n6caasaire puisqu'il 

n'6tabliaaait plua l'union da ta .. las princes. Il persista 

jusqu'au dix-nauvià•• siàcle, rasta faible malgr6 son 6tendue 

et n'est jamais devenu une dynastie nationale malgr6 ce règne 

si long. Cette d6cadenc-,.a produieit en corrélation avec une 

ascension de la culture allemande, de la "deutache Kultur" qui 

e•ast individualia6e par 1 1 id6e i•p6riale. "L'id,a de nation 

(6) idem p5 

(7) R.U. 1 mars 1940 Hilaire Belloc Les deux Allemagne& p328 

(B) R.U. 1 avril 1939 G. de Reynold D'où vient l'Allemagne? p171 
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n'aat que le compl6ment de l'id6e imp6riala• (9); la nation 

existe par le Reich et le Reich par la Germanie, c'est-à-dire 

par la barbarie. La revue voit le danger dana l'existence 

mime du Reich parce qu'il conduit au sentiment national qui 

aboutit lui-mime à dee visées expansionnistes. 

Nous ne pouvons patler de l'êvolution alle•anda sana ,vaquer 

f 
la R6forme, v6ritabt."blte noire• da la revue, car c'est elle 

qui est à l'origine u seul él,ment d'unit• que posaédait l'Europe& 

l'unité de foi. Et cette Réforme "sat le premier acte de la 

révolution allemande" (10). Dèe le d6bu*• cette révolution eat 

négative. Lea particularisaes allemands exigent un chriatianiame 

allemand 1 "le lu~héreni••• présenta les car<\:tères essentiels 

et profonds du nordisme•(11). 

Si jusqu'en 1750, l'influence française, l'influ­

ence cartésienne avait do•in6. ce n'eat plus le caa par la suite. 

La philoaophie alle•ande, de Kant à Niatzache,se développe 

en s'opposant à Daacartes, au rationaliame et prit 1 1 Allemand 

comme base. "Pratiquement toutes les tendances de la philosophie 

allemande se sont répercut6ea dans la doctrine du national­

aocialisme• (12). Tout devait donc concourilr à la formation 

du Troisième Reicha tout ou plus exactement tous les courants 

allemands, car las paya entourant l'Allemagne auraient pu 

agir, ma,a il aurait fallu alors d'autres conceptions et si la 

monarchie françaiae avait toujours exist,, il est certain, 

pour la Reyue UniVIE!làll • que la France ne serait paa faible 

devant une Allemagne fotta. 

Puis dana le courant du dix-nedvième siàcle 

apparait la th,orie de l'aryen, originaire de France avec 

(9)R.U. 15 avril 1939 idem p171 

(10) R.U. 1 mai 1939 idem p279 

(11) R.U. 1 février 1939 id•• p279 

(12) idem p290 
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Gobineau et Vacher de Lapauge(13); Elle sers reprisa avec la 

création du Deuxième Reich de Bismark(14) par un mouvement 

scientifique maie à tendances pangermanistes. La revue insiste 

sur le r8le de Wagner(15) qui a cré6 "la drame total, synthèse 

de la musique, de la poésie, du dtcor plaetiqueV (16), de H.S. 

Chamberlain ou des historien• Mommsen et Treitschke. Mouvement 

annexionniste, le pangermanisme enseigne l'expansion mime avec 

la force. En r6f6rence à Nietz&!he, la revue explique la conception 

du "surhomme" dont •1•exietence sera la lutte où s'exalt,ent 

lesxpuiaeancea da l'lmeet du corpa" (17). 

Avant 1914, les tendances essentielles de l'Hitlé­

risme sont présentes et aprèa 1919, elles vont a'accrottre. 

Dana lea çgnaid6r9iione d'un Non-politique, 

Thomas Mann ne reconnait à la démocratie qu'un m,rite1 la 

commodité, en réelit•, •elle eat le type mime de la médiocrité 

bruyante et stérile" {18). La revue cite le déclin de l'Occident, 

d'oswald Spengler, qui in•i•te eur le déclin des forces spirituel­

les engendrant "l'imp6rielieme brutalt" (19). Avec le 

Tioisiàme Reich,de Moeller van den Br ck, appara!ssent les attaques 

contre Versailles, la volonté de poursuivre la révolution allemande 

(économique, politiqua et nationale). Alors que celui-ci veut•• 

ia••• "régénérer son pays par les moyens de l'Etat, Rosenberg 

veut le faire en transformant les lmee" {20)" 

(13) auteur da l'A;yan et agn r8le apciel et selection sociale 

(14) R.U. G. de Reynold 15 mai 1939 D'où vient l'Allemagne1 p403i 

"Biamark, c'eat l'esprit de• Junkers prussiens poussé~ 
jusqu'au génie•. 

(15) Wagner est mort en 1883 

(16) R.U. 1 février 1939 idem p295 

(17) R.U. 1 novembre 1937 Louis Reynaud D'où vient l'Hitlérime? 

(16) idem p296 

(19) IDEM p297 
(20)idem pJOO voir Alfred Roaenberg Le mxthe du XX. siàcle 

p 293 
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La Rpvup Universelle a donc consacrê plusieurs 

articles aux courants de le pensêe aliàmande. Il s'agit, pour 

elle, de montrer que le fait national-socialiste n'est pas 

un ph,nomène électoral, mais que toute l'histoire allemande, 

toutes les id6ea allemandes convergent vers le national-socialisme. 

C'est un phênomàne qui concerne tous les Allemands et non une 

mino~itê. La revue s'oppoae ainsi aux interprétations de la 

gauche française qui parle de l'opposition allemande à l'Hitlé­

risme, à la dêmocratie qui conduit à la décadence. Elle utilise 

cette histoire allemande et son aboutissement pour démontrer, 

en France, ses propres thêoriaa et les opposer à le gauche 

communiste et socialiste. 

2.2.2. las principes nationaux-socialistes 

Très peu d'articles 

sont parus pour axpliquar le national-socialisme; en général, 

ce sont des articles jcrits à la suite de la publication d'un 

livre, d'un événement particulier durent toute la pérode 1933-

1940. Au fur et à mesure que la polijique extérieure allemande 

prend de l'importance, les articles de fond ont tendance à 

se développer. 

La conception national-socialiste est d'abord 

raciste, aussi les principaux articles sur ce sujet sont-ils 

parus an19J3; nous n'en comptons que deux pou~ les années suivantes1 

si la revue peut •expliquer" ou attaquer tous les points du 

national-socialisme au d6but, elle dut se taire par la suite 

en raison des attaques qui viendront de la gauche. 

L'Allemagne possède une unité raciale, "un lien 

s'établit d'Allemand à Allemand" (21) et ils forment entre eux 

(21 }R.U. 1 mai 1934 Thierry-Maulnier La France, problème 

original p2B1 
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une communaut6 de sang. l'Hitlériame a pu fixer grossièrement 

un type de l'Allemand et cela permet~ l'Allemagne d'exister 

comme nation. Alors que le français "éprouve le France dans 

tous les inst~nts de sa vie"(22), l'Allemand ne découvre son 

pays qu'avec ses compatriotes. L'opposition avec la Frabce est 

( 

nette: celle-ci est une véritable nation civilisée ancienne 

peu à peu formêe sous les royautés alors que l'Allemagne est 

une nation barbare. Bien avant 1933, Maurrse mettait en garde 

s~s amis •contre les rlveries d'une race pure 11 (23). 

Le rrincipe raciste permet de créer une opposi-

tion tctele contre les Juifs, responsables de tous les malheurs; 

c'est "une des rares idées concr~tes Huxquelles s'attache avec 

force le petit-bourgeois d'outre-Rhin"(24). Les frères Tharaud 

pensent que l'Allemand a toujours eu une aversion pour le Juif 

et surtout, noue l'avons dit, depuis la Rêpublique de Weimar. 

Si la Revue Univpreellp condamne le principe raciste, elle 

justifie l'antisémitisme, "un Etat averti et soucieux du bien 

profond de son peuple ne peut pas ltre en quelque façon antisémite~ 

Il s'est instauré une lutte d'une "race idole palennement (ZS) 

déifiée, contre une autre race idole qui se confond avec Dieu" (26), 

La revue s'oppose à ces deux races contraire~ aux principes de 

la civilisation occidentale. 

Iaau d'un •nationalisme lib,ral et du génie 

prussien• (27), du raci••• et des id6ea pangermaniste• du 

Deuxième Reich na!t la nationalisme hitlêrien dont la puissance 

s'accrott avec la r6aliaation de l'unité allemands. L'Allemagne 

"n'admet aucune domination 6trangàra politiquef spirituelle 
ou êconomique" (28) • Au-dllà de ces refua, elle prétend jouer 

(22)idem p264 
(23) R.U. 1 octobre 1933 J. Bainville Prestige de la pansée 

allemande pBB 
(24) R.U. 1 aoOt 1933 J. et J. Tharaud Juifs d'Allemagne p257 
(25) R.U. 15 aoOt 1939 xxx La prblème juif p420 
(26)idem p424 
(27) R.U. 1 mai 1930 Pierra Lafue Après la formation de la 
Grande Allemagne p294 
(28) R.U. 15 février 1933 E. Guenther-Gruendel l'Allemagne de 
demain p426 
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un r8le prépondérant "partout où il s'agit d'intérlt général" (29). 

La révolution allama~a eat de "caractàre universaliste" (30) et 

donc l'unité allemande ne peut 8tra qu'un point de départ pour 

diriger l'Europe. Dès 1933, le revue dénonce l'impérialisme 

allemand qui représente la conclusion logique de l'évolution 

bismarkienne et weimarienne. 

Le national-aocialiama est une vision du monde, 

une Weltanschauung. Elle consiste à dépasaar l'Allemagne pour 

faire de l'Europe une réalité germanique qui pourra dominer 

le monde. Mais la revue parle de cette vision en se plaçant 

sur un plan différents "le national-socialisme doit ltre non 

seulement la force politique de l'Etat, mais aussi la Welt­

anabhauung da chaqua Allemand" {31). A ce point existe une 

contradiction entra Thierry-Maulnier et Henri Hassia surtout: 

pour Thierry-Maulnier, cette philoeophie "fait appel à une 

morale personnelle" et n'utilise la soci~td qu'en vue "de 

l'accomplissement individuel" {32); elle combat la marxisme 

et le matérialisme at est ainsi anti-matérialiste. Henri 

Massis prend une position toteleMent inveraet il voit en face 

de lui un Etat qui aubordonne tout à l'id•a de nation ou de 

race, qui se dit omnipotents il entend Rosenberg dire: 

"notre confession, notre foi, c'••t l'Allemagne et l'Allemagne 

saule" (33), il est alore convaincu que cette philosophie est 

matérialiate. Cet antagonisme ~•t peut-ltre le symbole des deux 
principaux courants de la Reyye Universelle, il est très rarement 

aussi nets une tendance fascisante et une tendance tradition­

nelle; toutefois, la différence ne va paa au-delà. 

(29)idem p427 

(30) R.U. 1 jandier 1939 H. Masais Julien Benda, précurseur 

d'Adolf Hitler p90 

(31) R.U. 1 novembre 1934 P. Copeau Qui sera le maître en 
Allemagne p360 

(32)R.U. 15 septembre 1933 Thierry-Maulnier Témoignages nationaux­
socialistes p746 

(33) R.u. 1 nove•bre 1938 H. Haesie La guerre religieuse du 
Troieiême Reich p349 
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Tous aont d'accord pour déclarer que le 

national-socialis•e rejette le capitali••• et le balch6visme(34). 

Ce fut l'un des grands problàmea de la revue qui veut ltre 

à la foia anti-germanique et anti:communiate et qui ne choisit 

pas favorisant ainsi l'Allemagne surtout avant la grerre. 

Le national-aocialiame substitue à l'idée da profitlelle du 

dévouemeQt. Dès lora la qualité fondamentale tequiae pour un 

citoyen allemand est l'h6raiame (35) qui doit aller jusqu'à 

l'oubli de soi-mime. C'eat là le danger principal pense Thierry­

Maulnierc "la mime aéduction pdrilleuaa que le mythe collecti­

vistes la a,duction du désintéreaaament"(36). Aussi le terme 

de racisme signifie que la place principalt- eat donn6(au groupe 

aux dépena de la parsonnalit6a le racisme eat donc ramené à 

une notion trèe diff,rente d:Jce qu'elle était au début et 

de celle que la gauche et •••June grande partie de la 

droite avaient. La Revue Uniypra1lle pourra alors ltre accusée 

de mal comprendre le ph6nomàne ou de mauvaise foi, mais non 

pas de soutenir le racia•e tel qu'il est conçu par Hitler. 

Le citoyen eat inclus dans la structure de l'Etat: 

"tout citoyen doit pouvoir atteindre son but, mais les incapables 

aeront r6aolument 6cart6s" (31). Toua les citoyens sont encadrés 

grlce à "son gênie de l'organiaati~~G! Il faut former des hommes 

valeureux et le chef sera alora "une force naturelle ••• possédant 

toutes les richesses de l'lme allemande" (39). Le but final 

(34) Le national-socialiame rejette la •achine;1 conception de 

Thomas Mann, Keyserling et Rathenau qui resta igniêe par la revue 

voir à ce propos I E. Vermeil doctrinaire• de la révolution 

allemande 

(35) R.U. 15 septembre 1933 Thierry-Maâlnier Témoignages nationaux-

socialistes p747 

(36) ide• p747-748 p43o 

(37)R.u. 15 février 1933 E, gu1nth1.-6ruandel L'Allemagne de demain 
(38)R.U. 15 mai 1939 G. de Rey~nold D'où vient l'hitlérisme? p417 

(39) R.U. 15 février 1933 E Guenther-gruendel L'Allemagne de 

demain p411 
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La revue •'interroge sur la sincérité allemande, 

problème important puisqu'elle identifie le national-socialisme 

à l'Allemagne. Masai• eat itonné par la ainc,rité allemande: 

"il dit toujours la v6rité, et cela avec une constance, un 

accord unanime qui ne laisse, à la longue, de produire une 

impression profonde"(40). Cette affirmation eat étonnante 

lorsque l'on sait l'attitude de la revue face à Hitler, mais 

elle est expliquée par Thierry-Maulnier(41) qui distingue les 

amie et les ennemis de l'Allemagne, la bonne foi allemande 

consiste à ne paa trahir lea amie, alors qu'avec un ennemi, 

il est absolument inutile de t•aiter. La revue insiste sur 

le danger qu'il y a à croire ce que l'Allemagne peut dire à la 

France. Au début du moin•, elle rafu•• d'envisager de passer 

des accorda avec l'Alleaa;ne, parce que les int6r8ta français 

en ~ltiraient in6vitablaaent. Thierry-Maulnier •'inquiète 

de la manière dont le national-socialisme est pa•sé "du 

bellicisme de Hein Ka1pf au pacifisme actuel" (42) et pense que 

l'Allemagne peut, le moment venu, devenir impériali•te. 

Il faut donc ltre très a6fiant via-à-via de Hitler et ne paà 

s'aligner •ur la politique que aène la Troisième R6publiqua. 

La national-eocialiema, par aon caractère 

mystique et irrationnel, est une vêritable religion avec un 

6vangilea "un seul Etat, un ••ul peupla, une seul église" (43). 

1a revue voit le danger dan• unedglise national-socialiste 

typiquement allemande, •'imposant è partir du racisme, 

(40)R.U. 1 avril 1939 H. Malaais Laa Allemands et noua p94 

(41)R.U. 15 février 1935 Thierry-Maulnier la paix franco­

allemande p501 

(42)id1m p501 

(43) R.U. 1 septembre 1938 H. Maaaia La guerre religieuse du 

Troisième Reich p609 
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"comme une sorte de fatalité in6luctabla"(44). La jeunesse 

s'appuie sur l'Hitlériame tandis qu'elle abandonne le christia­

nisme qui, avec••• divisions, ne rêpond plue à ses aspirations. 

l'Unit6 de foi aurait 6t6 indispensable et aurait 6vité la flat­

terie dont fait l'objet "le vieux luthéranisme germanique" (45). 

Seuls quelques articles font apparattre le carac­

tàre socialiste de l'HitlêriameJ de Reynold le considère comme 

une révolution d'extrl •-gauche qui aboutit au vide intellectuel, 

au nihilisme moral. "I eat le grand concurrent du bolchévisme 

l'une l'autre. Il suffit d'étudier l'histoire allemande et 

l'hi taire russe pour comprendre la profondeur des affinités 

entre les deux peuplaa(46).Par exemple, l'antisémitisme est 

populaire dans les deux payas ce sont deux mouvemente révolu­

tionnaire• qui devront s'affrontera ou la Rueaie dominera l'Alle­

magne ou l'Allemagne dominera la RuasieJ celle-ci se demande, 

selon la revue, si alla doit lutter ou •'entendra avec l'Alle-

magne. 

Ce type de rapprochement forme ane toile de fond 

dans la Revue Uniyeraelle1 6tant anti-communiate et anti­

germanique, toutea les fois qu'elle peut faire coïncider les 

deux et surtout son anti-germaniame avec aon anti-communisme, 

beaucoup plua que l'inverae, elle n'h6site pas à le fairte. 

Ella n'oublie pas que la majoritd des français aast anti-co,nmu­

niatef, qu'elle lutte contre las socialistes qui s'allient, 

en 1935-19J6 avec les communistea. L'anti-germanisme, perdant 

(44) idem p610 

(45) R.U. 1 novembre 1938 idem p348 

(46) R.U. 15 mai 1939 G. de Reynold D'où vient 1 1Allamagne7 p18 
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de aa virulence enreison de la politique euivie par les 

~

ifférenta gouvernement• françai•, peut conna!tre un nouveau 

uccàe s'il eat aasoci6 à l'anti-communiame. Enfin la Revue 

niyereellt d6fend lea valeurs traditionnelle• de la civilisation 

occidentale latine et chr6tienne et son opposition à l'Allemagne 

et à l'Union Sovi6tique ne peut que renforcer aa propre 

doctrine. 

2.2.3. lea ho•••• 

Le national-socialisme eat un ensemble de 

principe• uti1iala par un groupe d'ho•••~•ana lesquels il ne 

représente rien. La revue ne fait paa un• grande place aux 

dirigeants dacl'Allemagne. Durant la p6rioda 1933-1944, 

deux ou trois articles aont conaacr6a à Hitler. La revue ne 

donna pDatiquement aucun d6tail sur Hitler avant sa carrière 

poli)iquea elle ne cherche paa à voir aa personnalité polijique 

à travers aa jeun••••,••• difficult6a et la guerre, sauf par 

quelques gén6ralit6es ainsi Hitler •tient l'idêe de le Grande 

Allemagne dès l'enfance, il a l'axp6rience du petit paysan ••• 

Après la guerre, il rejoint un groupe de personne• qui viennent 

de fonder un parti qu'il va prendre rapidement en main. 

l'lchec de la r,aistance paaaive en 1923 conduisent les 

Allemande de Bavi•re à lui doaner raiaon(47). Il dcrit 

Mein Kampf, ouvrage qui peut facilement d~cevoir a c'est 

probablement le seul ouvrage de doctrine politique qui commence 

"aussi naivement non seulement par une profeaaion de foi 

personnelle, maie par une autobiographie"(48). 

(47) R.U. 15 juin 1933 Philippe Barràa Soua la vague hitldrienne, 

Hitler et la jeunesse p664 à 670 

(48) R.U. 15 f6vriar 1940 Thierry-Maulnier Hitler et l'Allemagne 

p252 
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H1in K99pf ••t fait •d'une trame- de plaintaa, da revendications 

at de manacee" (49). Ainai commence l'aacenaion de celui qui 

ell•it devenir le •aître de l'All•••one. 

En revanche, la revue décrit Hitler à pluaieura 

repris•• et toute• lus deacriptiona concordent. Hitler est 

un petit homme "avec•• vaste jaunltra, aa mèche, aon visage 

fatigu6"(5o), un aourire presque enfantin, "mécanique et inex­

pressif• (51).11 faut regarder••• yeux, aux seule comptenta 

Brasillach l•• voit tri•taa avec une grande angoieae et un 

d6aaapoir inouIJ Maaaia aasaye vaina•ant de "lira quelque 

choaa dana ce regard ind,cia et vagua"(51). Cela, c•aat l'homme 

aaul, dès qu'il rencontra l'Allemagne, aon peupla, tout changea 

"il•• transfigure juequ'I l'extaaa au contact de l'lme 

allaaande,, •• qui lui reetitua le• onde• dont elle le traverae"(51) 

Il y a un ph6namêna de co .. unication totale entra Hitler et 

aon peupla qui a••• yeux riv6e aur lui. "Le d6nueaent, 

l'humiliation, la captivit4 de Hitler, c'eat le dénuement, 

l'humiliation, la captivit• du peupla allamand"(52). 

La R1vye Univ9rael6f confond la deatin•• du peuple allemand 

tout entier et la daatin,e da Hitler. •c•eat un dieu pour les 

Allemande par la certitude et la puieaance qui émana de lui"(53). 

Lavergne rappelle une parole d'Otto Straasars "L'extraordinaire 

pouvoir de Hitler orateur a'eKpliqua par l'intuition qu'ils 

du mal dont eouffre aon auditoire•. Hitler set le naziamet 
si Hitler diapara!t, le naziame a•e,fondre. La revue insiste 

(49)idea p255 

(50) R.U. 1 octobre 1937 Robert Brasillach La congrès de 

Nuremberg p 71 

(51) R.U. 1 juillet 1938 H. Maaeie Hitler en Italie p99 
p 252 

(52) R.U. 15 f6vrier 1940 Thierry~Maulnier Hitler et l'Allemagne 

(53) R.U. 15 mare 1940 E. Lavergne Adolf Hitler et le Fuehrerp400 



sur l'identification complàte entre l'Allemagne et Hitler, 

"ils ont un m&me destin à vaincre"(54) ••• et la France a un 

même ennemi à redoutera c•eat la concluaion fondamentale 
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à laquelle il faut parvenir. La revue fait tout aon possible 

pour que ••• lecteurs soient convaincue de cette irée& il y a 

une Allemagne autour da Hitler et non pas comme lait la 

gauche les nazie at l'opposition. 

Si Bainville doute de l'intelligence de Hitler 

après la lecture de Hain Ka•pf(SS), Masais insiste sur sa remar­

quable intuition qui fait aon g6nia(56). Pour Thierry-Maulnier, 

il n'•st paa utile de parler de folie propre I Hitlers "ce qui 

lui est propre, c'est la m6thodef la parspicscit, et l'audace 

avec laquelle il a•eat mia au service de la folie allemanda"(57). 

Ce n'est paa la folie de Hisler, mais la folie du peuple 

allemand, une folie collective difficilement contrllable et 

c'est là le grand danger pour la france. Calle-ci doit se méfier 

au plus haut point de Hitler et donc de l'Allemagne. 

La revue reconnatt quelques qualités à Hitler, 

mais ellea aont toutes •i••• au aervice d'une puissance que 

la France devra combattre et avec laquelle elle na doit pas 

taaiter. 

Hormis Hitler, La revue donne de brèves descrip­

tions de Schacht, &oebbela, Roaenberg et Ooering. 

Schacht, l'homme du radreaae•ent de 1924, joua un r8le fonda­

mental dans 1 1 ,conomie alleManda. Noua devon• à Saint-Brice 

une description ,1ogiauaa1 "technicien fort irrespectueux des 

politicien•, pangermanistes de toujours, le président ae la 

Reichabank dirige 1•,conomie allemande en v~t~ran brillant"(59). 

(54)R.U. 1 octobre 1936 Thierry-Maulnier les dictateurs p11B 

(55) R.U. 1 novembre 1935J. BainvilleDietateurs et dictatures p270 

(56) R.U. ISEPTEMBAE 1938 H. M1â1i1 La gue~re religieuse du 
Troisième Reich p610 

f~éJR~o~·1~ 5jttxrf,!11~iinI~àlf~~-,,w1g11, ~ôt!lfioRtp74Ô11ema~2!s 



C'eat une des difficult6a pour Hitler, mais aussi un de ses 

atouts que de faire côtoyer dea personnes aussi différentes 
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que Schacht, Goebbels ou Goering. Roaanberg est•un illuminé, 

un théoricien impénitant du racia•e int6gral". Goering est 

"le sinistre pr6aidant da Pruaae, nationaliate paasionné et 

réactionnaire•. 6oebbel1 eat •socialiate de tendance, démagogue 

de tempérament, opportuniste par raison• {59).Caa rapides 

portrait• da l'entourage da Hitler ne sont guère reluisante 

et montrent le m6pris (ai l'on excapt'•"• le caa da Schacht) 

que la revue a pour la direction netional-aocialista. 

Comme toute• las tendances politiques françaises, 

la Revue Universelle condamne l'Allemagna hitldrienne, condam­

nation dont les motifs et lea buta aont diffêrenta. Elle vise 

toute l'Allemagne unifi6e, repr6santant un danger permanent 

pour le France. 

{5fR.U. 1 novembre 1934 P. Copeau Qui sera la ma!tre en Allemagne? 

p358 
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2.3. l'Allama~na 1933-1940& v•r• la guerre 

Comma cala a été 

pr6cisé prêcédemment(1), la Revue Univereell• devient pratique­

ment muette sur las 6v6nements int6riaura de l'Allemagne dans 

les années 40, c'eat pourquoi la politique intêr6ure ne sera 

vu•que dans le cadre 1933-1J40. 

Comme toute• les revue• d'extrêm•s-droite,i, 

la Revye Univpraelle privil6gie la politique aux dépens de l'éco­

nomie. D'autre part, certains évêne•enta aont 6tudiêa au fond 

alors que d'autres sent mentionn6a trêa rapidement ou ne sont 

mime pas présentêa. Ainai seule une partie de la vie politiqua 

et êconomique allemande aera examinée. Pour comprendre le travail 

da la revue, noua devrona, dans la meaure du possibl•, replacer 

les évênements allemands dans le contocte de le vie politique 

françaiseJceci est souvent difficile, car les événements impor­

tants concordent rarements toutefois, il eat possible de 

donner des explication• en ae plaçant dana un contexte de 

politique g,nêra.bs bon nombre de ces article• permettent, 

en effet, de justifier la doctrine de la revue par rapport 

aux autres grande mouvementa politiquea. 

Cette période ae divise en deuxs dans un premier 

temps, Hitler prend en main toute !•Allemagne jusqu'en juillet­

août 1934. La Nuit des Longs Couteaux eat longuement comment6e 

par la ravuea en aoOt meurt la •arêchal Hindenburg, président 

du Reich que Hitler remplace imm6diatament. A partir de la fin 

1934, L'Allemagne s'oriente vera une politique et une économie 

de guerre qui la conduiaent à ls Seconde fiuerre Mo9diele, 

ce sera le second volet da cette partie. 

(1) voir 1.3.1. at 1.A. 
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2.3.1. prise en main de l'Allemagne jusqu'en août 1934 

Dès l'arrivée au pouvoir de 

Hitler, ses capacit6s sont misas an doutaa"le fuehrer a bien 

failli 6chouer, fauta de cran"(2), maia il a réuasi en raison 

de l'insuffisance da von Papen, de von Schleicher et grâce 

à la D.N •• V.P. de Hugenberg(3). 

La revue n'insista paa sur l'incendie du Reichs­

tag, elle prendrait des poaition• analogues à celles de la 

gauche française et serait oblig6e peut attaquer Mitler de 

dffendre les communistes allamanda,ce qu'elle ne fit jamais. 

Le succès de la N.S.D.A.P. aux élections de mars s'explique, 

selon Saint-Brice, par le vote de ceux qui s'abstenaient et la 

•glissement de l'extr!me-gauche vers l'extrlme-droite"(4): 

il insiste sur le rapprochement des deux tendances, les natio­

nalistes de l'Allemagne traditionnelle et les communistes, 

c'est-à-dire les deux enneMis irr,ductiblea de la revue. 

Masais regratte le peu da rêsistance des 

catholiquea(S)j Hitler n'a paa voulu d'un Etat dans l'Etat. 

mais il admet mal que ce •ouvemmnt ait 6ti ptesque facilitê 

par le Seint-Siêge (6). Les aocialistea, eux, àent balayês 

dans la lutte contre les marxistes. l'Etat-major hitlêrien 

a ainsi toue les levier• de commande et appliqueri deux 

directives: la guerre aux communiatea et aux Juifs. 

(2) Saint-Brice Place aux violenta p466-487 R.U. 1S févri~r 1933 

(3)D.N.V.P. 1 Deutache National Volka Partei 

(4) R.U. 1 avril 1933 Saint-Brice Les farta et les Faibles p68 

(5) R.U. 1 septembre 1938 H. Masaia La guerre religieuse du 

Tfoiaième Reich p632 

(6) Le 6 juillet 193! le Saint-Siàge a sign6 avec l'Allemagne 

lJn concordat 
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La Revue Universelle met en doute les témoignages 

rapportée d'Allemagne concernant le• actes nazie contre les 

Juif•; elle compare le r,sultat d'atrocit6a commiaee(15 morte) 

et le r6sultat des pogrome• ruaeea: il n'y a pas de communes 

mesures. L'antiaémitiame rusee(7) ou communiste, la revue ne 

fait pas de différence, eat beaucoup plue virulent que l'anti­

sémitisme allemand qua l'on monte an êpingle. 

Lee frères Tharaud font allusion eu 1 avril 1933, 

jour où fut dêcid' le boycott dea mageains juifs; ils décrivent 

le ville de Francfort qui compte une importante minorité juives 

pas da narvoait6, le calme règne) La revue re~proche aux 

autres journaux de s'attarder sur les excàa qui ne sont pas 

pardonnés. Hitler a volontairement limitf ce boycott qui s'est 

dé.roulé dans le calme et eans pillege(B). Peu à peu les Juifs 

sont ~cartés de leurs fonctions et la revue le justifias "quel­

ques Allemands sont tirés de la misère et installés à la place 

où las Juifs se prêlaasaient•(9) La revue parle peu des Juifa, 

mais elle en parle toujours avec grande virulence. 

Le renversement da la situation se produit rapi­

dement et la revue enregistre les riaultata des 61ections du 

12 novembre 1933 où• 19 million• de bulletins ont changé de 

camp" dont 4 millions da communiste• qui aont daa "violents 

aueei prèa de Hitler qua de L6nin* "f10). le parti "national­

socialiste" porte bien aon nom! Peuà peu le régime hitlérien 

accroit las baaea de aa puiasance et la danger qu'ià reprêsente 

pour la france ne ceaaa d'augmenter. 

(7) La revue fait r,f6rance à daa 6v6nement• qui se sont déroulés 

avant la R6volution de 1917. 

(B} voir à ce propos Nolte Le faaciame dans son égogye tomeJ 

p2BB1 il estime que c'est en raison du scandale que provoqua 

cette mesure qua Hitler an limita la durée. 

(9) R.U. 1 aoOt 1933 J.etJ. Tharaud Juifa d'Allemagne p257 att 
su.1van es 

(10) ~.u. 1 dêcambre 1933 Saint-Brice Apràs le pl6biacite 

allemand p616-617 
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Cet accroisaement • lieu dans la domaine 

politique, mais auaai dan• le domaine ,ccnomique, en particulier 

lorsque fut promulguée la loi aur l'organiaetion du travail: 

toute la l~gialation ouvriàre de Bismark fut ray,a d'un trait 

de plume; la nouvelle •charte du travail livrait l'ouvrier 

allemand pieds et pcinga li~• à aon patron, eacrê maître absalu 

de son entrepriae•(11). Cette réorganisation suscite de profonds 

remous dans las rangs nazia, mécontente de voir que les 

prommsses de Hitler ne sont pas tenuea. 

Or en 1933, Hitler ,,tait 

les grands industriel•, d'•autra part la 

lui offrait la poasibilitê •d'exister en 

concilié d'une part 

jeunesse{12). Le nazisme 
13 commun•, un retour 

à la nature concrltisê par la vie de camp; cette jeunesse 

s'enr8le dans l'armée brune dont les rangs se renforcent 

considéreblement sous la direction de Roehm. Elle provient 

de tout le Reich, de l'agricàlture, du monde industriel, 

du commerce ou de l'administration(14). 

Comptent 600 000 hom~e• en janvier 1933, la 

S.A. atteint trois millione de membres au printemps 1934 (15). 

Pour eux, l'evànement de Hitler, a réalisé la première révo­

lution et il faut que la deuxième commences la jeunesse veut 

etre essociêe à une victoire dont elle a 6té l'instrument 

moteur. Alors q .. ,pour Hitler, la conquête du pouvoir est 

l'aboutissement de la phase révolutionnaire du national­

socialieme. Dès 1933, le foss6 entre les dirigeants de la S.A. 

OB 

(11 )R.U. 15 janvier 1935 E.N. Dzalepy la~ictature économique 

de guerre en Allemagne p174-175 

(12)R.U. 15 d~ceMbra 1935 Pierre Lafue Hitler ou la défaite 

de la jeunesse p644: "notre parti est en réalité la nation 

des gens de 15 à 35 ans" disait Roehm en 1930 
(13) idem p645 
(14) c'est pour la revue une grande différence avec le communisme 

qui fait appel à une classe donnée 
(15)R.U. 15 février 1936 J. Benoiat-Méchin la nuit du long 

couteau p386 
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et Hitler ne ceaee de•• creuaar. Alarf.ue Hitler prend dea 

mesure• pour garantir le caractêre non militaire des S.&. et 

des S.S., Roehm r,agita •1a r6volution que nous avons faite, 

n'est pas une r6volutian nationale, •ais une r6volution 

national-socialiate"(16). La tendance nationale, soutenue par 

de grands généraux, affronte la tendance aocialiate formée 

d'un groupe da "Jeunea aventuriers turbulenta"(17). Saint-Brice, 

•, pour eux, un certain m6prie qui rejaillit sur le socialisme 

an général. Roehm n'a paa de ey•pathie pour le Reich hitlérien, 

mais plut8t pour un•S.A.-Staat• (17) qui maintiendrait un 6tat 

de troubles constant~ Hitler veut jviter un affrontement avec 

Roehm d'autalttplua que d'autres groupe• •'agitent à l'arràère­

plan dirig6a par von Papen ou von Schleicher. 

Nf de l'union du •nationalisme extr3miste et 

de l'eaprit conservateur daa Junkers, l'Hitlfriame 6tait exposé 

à•• trouver 6cartel6 entre le bolch,viame et la réaction"(1B). 

Le 30 juin, jour où les commandantKte la S.A. étaient convoqu6s 

pour une réunion avec Roehm I Wiaasee en Baviàre, Hitler déclenche 

uneaction contra toute la S.A. et••• dirigeants. llans la soirée, 

note la revue, Hindenburg envoie un t,1,gramme de félicitations 

au Fuehrar. Et dans la mesura où l'on juge un acte politique 

aux maux qu'il 6vite, "il eat certain qae les effets ont été 

salutaires à l'ensemble de la nationt(19). Pour Pierre Lafue, 

ce n'est "qu'avec une aorte de diaeapoir"(21) qua Hitler utilisa 

ce proc6d6. Et depuis ca jour-là, "la jeuneaaa est vaiaa••• 

trompêa, abandonnfe•s c'est la victoire dea Biamarkiena. 

( 1 6 ) id am p 3 91 

(17) Idem p393 et suivantes 

(18) R.U. 15 juillet 1934 Saint-Brice Où l'on retrouva l'Alle­

magne p226 

(19) R.U. 1 mars 1938 J. Benoist-M6chin La nuit du long 

couteau p568 

(20) R.U. 15 d6ce•bre 1935 Pierra Lafue Hitler ou le défaite de 

la jeunaaae p646 
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le fuehrer a frapp6 Roehm, "l',xécutant et Strasser, 

le doutrinaire"(21). Hitler prend le programme, mais non les 

hommes: c'eat une trahison totale et "pour tout dire geema­

nique"(21). Hitler reste au pouvoir, mais l'Hitlérisme est vaincu. 

le chef de cette révolution national-socialiste paaae dans le 

camp des maitres traditionnels. Hitler ne représente plus les 

espoirs de la jeunesse. Le Reich eat ramie en place et se stabili­

se, "la S.A. eat purgêe de aon virus r6volutionnaire"(22). 

le 30 juin 1934 perme• à la Revue Universelle de 

résumer un grand nombre de••• griefs contre l'Allemagne hitlé­

rienne. Elle fait conatam•ent l'union entre le "national" et le 

"socialisme". Ella assimile, en parlant de d6faite de !'Hitléris­

me, le socialisme qu'elle continue à hair au nationalisme allemand 

dangereux pour la france par son caractère belliciste. Mais si 

Hitler a 6vincf las dirigeante da la S.A., il a gard6 leur 

programme, nous dit-elle, et ae rattacha à la vieille 

Allemagne: Hitler, loin de choisir une tandance(nationale), 

garde les dauxa c'est une dêfaita pour les socialistes et 

non pour le socialisme. Le combat que la revue mène contre 

!'Allemagne se maintient sur les deux frontsJ c'est important, 

car cela a des cons6quencea sur la combat qu'elle mène en France 

mima contre le socialisma(23). 

Pierre lafua insiste aur la trahison de Hitler: 

cella-ci s'est produite en Allemagne, maie peut se produire 

à l'extérieur et à l'heure où lea alli,a négocient avec elle, 

c'est une mise en garda contre la signature d'un accord qui 

n'aurait d'autres cobséquences que da laisser le champ libre 

à Hitler. 

(21) R.U. 15 juillet 1934 Pierre ~afue La défaite du Troisième 

Reich p134-135 p568 
(22) R.U. 1 mars 19J8 J. Benoiat-Mêchin la nuit du long couteau 

(2J)dapuia les év6nement1 de février 1934, la querelle entre 

l'extrlma-droita et l'extrl•a-gaucha n'a fait que s'amplifier. 
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Après l'unification du parti nazi survient 

la mort du maréchal Hindenburg,Hitler s'approprie les fonctions 

du président du Reich: "après la suppression des Etats, des 

partis, du parlefflant lui-mime rêduit è une simple chambre 

d'enregistrement, la Pr6sidence de la R6publi~ue était un rouage 

euperflu"(24). Ce r6sultat n'a étê rendu possible que par 

l'abstention dee conearvateura at de l'armée. Saint-Brice pose 

alors le questions "le ruehrer peut-il contenir les violences 

qu'il a déch•tnéea"(25). 

2.3.2. êconomio et politique de guerre 

Une première réponse 

est apportée à cette question lors du vote d'aoOt 1934: "c'était 

une simple farce, une mobilisation da "Beni-Oui-ouis" votant 

comme un seul homme par emballement, discipline ou contrainte"(26); 

c'est une occasion de ridiculiser Hitler et le suffrage univer­

sel, mais Saint-Brice y voit aussi une évolution de l'opinion 

allemande en notant la multiplication par deux des bulletins 

négatifs et la baisse do 93 à 88 % des bulletins favorables. 

Pour une revue qui nie l'utilité du auffrege universel, il 

est pour le moins curieux qu'elle tire des conclusions sur 

des variations aussi légàrea, ••• 

"Les Allemands ont moins soif de justice que 

d'autorité"(27) et o~t accepté le Nuit des Longa Couteaux. 

Au-delà de ce conflit Hitler-Roehm, l'on retrouve le duel 

Goering-Goaggela, la réactionnaire prussien contra la aocialiame 

démagogue, deux hom•es qui, par rapport à des français, 

ont aussi peu da valeur l'un que l'autre. La revue insiste sur 

(24) R.U. 15 eoOt 1934 Saint-Brice Tragiques avertissements p492 
(25) idem p492-493 p740 
(26)R.U. 15 septembre 1934 Saint-Br5ce d'un pl~biscite à l'autre 
voir aussi R.U. 1 sptembre1934 P. Copeau la défaite du docteur 
Goebbels p639i "l• vota est public, absolument secret et sincère 
(27) R.U. 15 aoOt 1934 S. de la Rochefoucauld Retour d'Allemagne 

p427 



lasluttes qui•• d6roulent à l'intêrieur de la direction 

nazies Goering, qui a dirigé la répression du 30 juin 1934, 
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est l'objet d'attaques violentes auxqellee il r,pond en rejetant 

la responsabilit6 aur le chef de la S.S., Himmler: cela 

permet de mettre en lumiàre la baesesae dea argumenta utilisés 

~ar les une at les autr••· 

Dzelepy fait porter notre attention auales 

problèmes 4conomiques1 ichacht, gouverneur de la Reichsbank, 
I' ,,J 

eat nomm, ministre de i•,conamie du Reichs "le ma1tre absolu 

de l'Allemagne s'effaçait devant le gouverneur de la Reichabank, 

promu dictateur du Reich"(28). Selon Bzelepy, un changement 

ra•ical de 1 1 6conomie s'effectue et est symbolisé par le renvoi 

de Gottfried fader, l'auteur du programme du parti. Les buts 

économiques •'•lignent aur les buts politiques& toute 

l'économie allaaande a'organiae aur le modàla impêrialiste 

d'avant-guerre et non plua àur las principes socialietea 

que l'Hitlériame avait promia de faire trioapher"(29) 

Le plan Schacht vise d'abord un buta la guarreJ il place 

l'économie allamadde eoua le contr6la de l'Etat, lui-mime con­

tri~ par la leichawahr1 la revue d6nonce le retour à la 

politique impérialiste iasue de BiaMark qui menace l'Europe. 

Dans la mime tampa, l'Alle•agne veut masquer son 

fiasco 6conomique an rendant lea puiaaancea 6trangêree 

reapanaablea de la aituation difficile. La france doit donc 

ae méfier de l'hypocrieie allemande. 

La situation du national-aocialiame na paratt 

pas claireà le revue et an particulier à Thierry-Maulnier(30) 

qui na met pae en doute la solidité du régime, mais qui voit 

une conjoncture économique trèa confuses la tendance impéria­

liste et conaervatrica des Junkers est venue rejoindre 

(26) R.U. 15 janvier 1935 E.N. Dzelepy La dictature êconomique 
de guerre en Allemagne p179 

(29) R.U. 15 d,cembre 1935 Pierre Lafue Hitler ou la défaite 
de la jeuneaae p648 

(30) RiU• Thierry-M•ulnie~,15 lui~ 1935 les incertitudes du na~ional-socialisme pf03 etsuivantes 
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la tendance coll•ctiviate de la masse. Deux grande courants 

a'affrontanta la tendance prussienne et la tendance germanique, 

celle du vrai national:socialisme. Hitler, en 1936, n'a pas 

encore r6solu le problà•e de la résistance venant de la 

Wilhelmatrasse et de l'Etat-major. 

En 1936, "l'Allemagne•• débat au milieu d'inex­

tricables embarras économiques et financiera"(31). Seules les 

industries de guerre travaillent à plein, maisJ selon Chaminade 1 

les stocka de matières premières a 1 6puisent1 la guerre est 

alors l'ultime moyen da surmonter les difficultés qui 

aasaillent le rêgima hitl6rien. La gravité de cette situation 

"constitue un péril chaque jour plus angoiaaant pour le 

monde entier•(32), il faut donc une nouvelle fois diriger tous 

aeeeffarts contre l'Allemagne et non traiter avec elleA la 

revue accen•ua ••• attaques dans cette direction au moment 

où la gauche a•appr•t• à prendre le pouvoir. 

Alora que, prdcddamment, la RevueUniversel!e 

• r~p,td de multiples foie que l'impdrialiamal'avait emporté 

sur le socialisme•• Alla•agne, que la situation économique 

était d6saap6r6e, elle change totalemant de jugement dans 

lea années 1938-1939& "le national-aacialia•e est un socialisme. 

Matdriallament, il a rtusai•(Jl)a l'article•• réfère au livre 

d'Albert Rivaud(34) où il expliqua "les raisons d'une réussite 

auasi redoutable", il note la volont6 allemande de se préparer 

à un éventuel blocus en fabriquant des produits de substitution, 

la dépendance de l'industrie vis-à-via de l'Etat, sus lea 

facilit6s données aux agricmlteura, aur la apppresaion des 

(31) R.U. 1 mai 1936 M. Chaminade Le drame de l'économie 

allemande p370 

(32) idem p372 

(33) R.U. 15 juillet 1938 M. de Roux le aaciali•m• nazi p239 

(34)Albert Rivaud Le relàve•ent de l'Alla•agne 
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et le plus peup16•(35), qu'elle poaeàda une armature industrielle 

incomparable et a la production la plus 6lav6a de toua les paya 

europ6ena. Ainsi, en 1938,· l'Allemagne aasm•e83~ de son appro­

visionnement contre 65% en 19261 mais, dans le même temps, 

la revue die deutache Volkewirtacheft avoue remarquer 

dans la classe ouvrière des aympt8••• de fatigues l'appareil 

de production allemand fonctionne à aon plue haut degré de 

rendement. Alors que les dirigeante allemande d•montrent que 

la production monte en flèche, ila proclamant que l'Allemagne 

est un pays dêah,rit,, cequi justifie sa demanda d'un aapace 

vital pour assurer sa aubaiatanca. 

L'opinion intarnationele •'eat peu à peu accou­

t•m6e à la thàaa de l'Allemagne pauvre et facilita ainsi la 

propagande hitl6rienne. Devant cet êtat de choaes, La Revue 

Universelle réagit, proteata contra laa compte• •truqu6s, 

maquill6a et ca•oufléa•(J5). En réalit6, eatime-t-elle, 

l'Allemagne eat en Mesure de•• auffira à elle-mime. Elle se 

trouve "dan• la aituation troublante d'un paya en dtatde siège 

qui aoumet sa population aux reatrict,ona économiques du tempe 

de guerre, à un effort d'armement à outranca"(36). Au lieu 

de l'enrichir, l'accrolaaement de sa production la ruine 

parce qu'ell~dirig6a aur l'armement. La seule m6thode qui 

lui rasta pour pallier caa difticult6a est la guerre. 

Ainsi, avant t9J6, la revue voit l'Allemagne 

se débattre dan• de gravea difficult6a ,conomiques à tous 

(35)R.U. 1 juin 1939 M. Chaminade L'impoature de l'espace 

vital p519 

(36) R.U. 15 décembre 1935 Saint-Brice Période d'attente p736 
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les niveauxa apràa 1936, cea difficultfe proviennent uniquement 

du fait que la production eat dirigêevara l'armement. De ces 

deux thàaea, elle tira une concluaiona Tout conduit à la guerre. 

Entre ta•p• le front Populaire eat arriv6 eu pouvoirs et si 

<=---!e renveraament peu:L-,aJ.-expliquer par dae ph6nomènea allemands, 

il s'explique auaai par l'arriv6e des aocialistea au pouvoir 

1 

en franc•, aocialiatae qui aont aoutenua par lea communistes 

contre leequel• il faut continuer à luttars l'identification 

nazi-aociali••• reata un ••••z aOr moyen da combat. d'autre part 

le Traitê de Varaaillea n••tant plua an vigueur, il faut 

diriger••• attaquas sur dea cible• diffêrent••· Noua verrons .....__ -
plue en d6tail à l'occaaion de Munich la problèae de ce renver-

aemant de tendancea. 

Si la aituation •cono•ique allemande eet difficile, 

le r,gime tient bon malgr6 d•• •volution• inconteatablea1 

au mythe pangeraanique, la nazi•••• aubatitu, le mythe de 

l'Europe avec la priaaut, du type nordique. Il mène la lutte 

contre laa marxiatea et laa Juifa, cae 9 deai-aaiatiquea"(37)a 

(1 l'Allemagne d6fand la aoci•t• europ6eQne contra la menace asia-

1 tique; il y a une extenaion de aon but, ai la revue peut accepter 

qua 1•• Alleaenda d•tendabt le Germanie••, elle ne vaut pas 

qua l'on confonde le Ger11an1••• et la civilisation occidentale. 

Elle resta très diecr&ta •u• la 11aniàre dont l'Allemagne lutte 

contra le• Juif•• elle ne parle pas dea lote anti-juives, 

dee faaeuaee loia de Nuremberg de 1935, da la Nuit de Cristal 

de 1936. Elle aat elle-.ama antielmite et n'a paa la poeeibilit~. 

pour dae raiaona de politique intérieure française, d'approuver 

Hitler dena ce domaine. 

La gouvernement allemand a auaai très vite engag, 

le lutte contre las catholiqueaa elle aat née 9 de l'antagonisme 

(37)15 juin1935 R.u. Thierry-Maulnier Laa incertiitudoa du 

national-aociali••• p706 
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qui existe entre deux conceptions foncièreMent irr6ductibles"(3B). 

Cette lutte ne fait que croître juaqu•au moment où sera publiée 

l'encyclique papale mit brennender Sorga qui •arque la rupture 

définitive avec la papauté. 

En mai 1938• Rosenberg d6claras "l'Eglise 

catholique, aussi bien que l'Eglise protestante, doivent disparaître 

de la vie de notre pauple"(39). La revue note le renversement par 

rapport à Hein Kampf où il •tait écrits •1ea idêea et les institu­

tions religieuses de mon peupla doivent reater toujours inviolables". 

Encore une foia aucune confiance na doit ltre faite dans ce que 

dit le fuehrer. Le revue sait aea lecteurs sensibles aux luttes 

que l'on peut mener contre le catholicisme et elle prend l'Alle­

magne vivement à parti pour bien souligner l'antagoniame inévitable 

entre la nature germanique païenne et le religion catholique. 

Las derniàraa luttes internas connaissent 

leur épilogue en fêvrier 1938 avec le limogeage d'une vingtaine 

de gén6raux parmi leaquela figurent Fritsch et von Blcmbergs 

von Rbbentrop, qui jouait depuis plusieurs ann6es un r8le important 

à la Wilhelmatraasa, remplace von Neurath aux Affaires Etrangères 

tandisque Hitler assume personnellement la direction de la défense 

nationale. "Hitler vient d'affirmer ••• cette promptitude de 

décision qui est le trait le plus remarquable de sa peraennalité"(40,. 

L'Allemagge eat à un tournant et iaint-Brice •'interroge sur les 

raisons qui ont pouaaé Hitler à modifier un Etat-major diploma-

tique auquel •on ne peut pourtant pas re~procher de ne pas avoir 

réuasi"(40). 

(38) R.U. 1 novembre 1938 H. Masais la guerre religieuse du Troisième 

Reich p346 ou du m8me auteur Chefa p232 

(39) H. Maasia Chefa p219 

(40) R.U. 15 février 1938 &aint-Brice la dernière de M. Hitler p488 
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LaReyue Universelle ne a'sat pas int,ressée 

à l'évolution politique de l'Allemagne pendant toute cette pérœmde, 

maie elle a concentr6 son attention aur quelques faits ou problèmes 

qui lui ont paru iiortants pour l'Allemagne, maie surtout pour 

le france et ses lecteurs. Ella a orienté••• réflexions, au-delà 

de ces faite politiques, vara l'Alle•agne, las Allemands qui 

vivent sous ce r,giae, vara le national-aociali••• surtout par 

rapport au communisme. 

Qui sont les Alle•anda? René Benjamin a visité 

l'Allemagne et a été surpria par l'att6tuda joviale de la plupart 

d'entre aux. Sette amabilit6 aat toujours associée à une passion 

de l'ordre• "arr&tona-nous au coeur de Munich, devant un magasin 

de aouliers. Leurs aouliera ae pr6santent align6•, sur trois rangs, 

dans un ordre offensif. Une troupe an marche d6jà!"(41). 

Ils sont aen•iblae, mais n•ont aucune audace et reasemblent à 

"un grand r6giment da troupeaux•(42). Dana cette volontê d'ordre, 

d'exactitude, Bradaitlach d6couvre •une sorte d'anarchie germanique ••• 

il faut avoir vu tournoyer co•me daa poules, ces chefs de S.S., 

complêtement affolê• lorsqu'un autocar était en retard de deux 

minutea"(43). Chaque qualité daa Allemands aat aasocided'un défaut 

qui le rend ridicule, la nature allemande rigide reste donc incom­

patible avec la nature française beaucoup plue souple. 

"Le mot force, l'adjecttf fort êteit la conclusion 

de toutes mes êtudea, de toutes mes visites ••••• Kraft! Kraftt 

Kraft! ••• Curieuse langue! Je croyais entendra un bruit de mâchoires 

et d'appétit•(44). La mâ6ti, des Allemands sont redevenus des soldats, 

"il m'apparut clairement que c•,tait la peur, le tout premier d'~ 

(41)R.U. 15 mai 1938 R. Benjamin Chronique d'un temps troublé p433-448 

(42) idem p43S 

(43) R.U. 1 octobre 1937 R. Brasillach Le congrès de Nuremberg p67 

(44) R.U. 15 mai 1938 R. Benjamin article cité p442 

Kraft•force 
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de leurs eantimanta. La peur qu'en attendant qu'ils se déchaînent, 

leur inspire unreapect profond pour le voisin. Les Allemands 

ne connaissent ni la gratitude, ni la pitid•(45). La France 

doit rester sur aea gardaa1 le danger aat latent, mais toujours 

présent. Les propoe que noua avons cit.Udatent de 19381 l'anti­

germanisme de fond demeure intact par rapport à 1933. 

La jauneaae repr6senta l'une des bases les 

plus sOrea du rêgime nazi: Thierry-Maulnier s'interrogea 

La jeuneaae allemande est-elle heureuee7(46) A la suite d'une 

brève analyse, il pansa que la jeunesse allemande est l'une 

des plus vigoureuses du monde, ce qui, ajoute-t-il, "est 

bon à s~voir si noua avons à noua battta contre elle". 

Le problàme, pour le nazisme, fut de lui donner 

les liene, les buta sans lesquels elle ~tait solitaire et 

désespér'••• •Les liens ont ,t, ceux du groupe et de la 

communauté ••• et l•• buta ont ét6 la patrie, la race, la fcfce 

et la fidélité•. Le national-socialisme a su associer le 

destin de la nation au destin de la jeuneaees elle "joue à 

l'Etat" et est heureuse. 

Lee nationaux-aocialiatea se réunissant tous 

les ana à Nuremberg. Toua le• t,moina de la revue sont frappés 

par le déploiement de force& •je ne crois pas avoir vu de ma 

vie spectacle plus prodigieux•(47) entre les projecteurs, les 

drapeaux écarlate•, les feux d'artifice, les simulations 

eériennes(4B)s ile sont à la foie remplia d'admiration et 

craintifs. La militarisation de l'enfance se fait joyeusement, 

sans crainte et ce n•eat que plue inquiêtant pour l'avenir. 

Alors que des journalistes voient une réelle désaffectation 

(45)idam p448 

(46}R.U. 15 f,vrier 1936 Thierry-Maulnier La jeunesse allemande 

est-elle heureuse? P 501-504 

(47) R.U. 1 octobre 1938 Georges Gaudy/lescroiséa de Nuremberg pB 

{48) R.U. 15 février Thierry-Maulnier article cité p504 
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~_gime , Brasillach entend "toujours les mêmes cris d' enthou­

siasme". 

Maie reste à eavoir si "dan• la grandeur de cette 

communaut6, qualquae-unea des valeurs les plus hautes et les 

plus raffindea de la civiliaation humaine ne sont pas dédai­

gnéesl"(49) 

En parlant de communaut•, la Revue Un;yerselle 
évoque une question plus vaataa las rapports entre le nezisma 

et le communisme, aurtout à partir de 1936 où l'extr&me­

droite française •'oppo•• au Front Populaire. Le nazisme s'est 

propagé rapidement dans la population jusqu'à ea victoire 

de 1933. La révolution eovi,tiqua eat nfe da la décomposotion 

de l'armée, la r•volution nazie n•a r6usai que par l'abstention 

- de l'arm6e. Pour Thierry-Maulnier, la eup6riorité-nazie-fut 

de ne paa miser exclusivement sur la situation dconomique 

du prol6teriat, mais •aimultan6ment eur las revendications 

matérielles du peuple, la malaise social daa classes moyennes, 

l'6tatmora1•(50). Le r•gime a'eat attach6 • la condition moralQ.., 

des hom•••• la dictature nazie "prend poeaeseion des consciences 

beaucoup plus qu'elle ne les oppriae•(SO). Maie tout comme 

le communisme, elle dita•Noua aommaa librea, noua faisons ce 

que noua voulons.Intendant par là que celui qui adhère au régime 

y trouve pour•• peraonnalit6 dea possibilités d'expansion 

et d'action ind6fin~(SO). 

L'Allemagne ae distingua par eon recours "à l'Action, 

à la Race, au Sang, au Chef pr6deatin6"s cet •attirail suspect 

du nationalisme moderne n•aat paa autre chose que les substituts 

da l'intelligence défaillante ••• pour ra11S11iair la mattriae 

d'un monda où la raison est impuissante à la guider"(51 ). 

(49)R.U. 1 janvier 1936 Thierry-Maulnier Le "fascisme" et son 

avenir en France p16 

(50) idem p16 

(51)R.U.15 mai 1938 Louia Saillaron Au-dalà du nationalisme p480 
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Il n'est pae meilleur que le cc••unisme qui ne comprend pas 

la population qu'il voudrait diriger(52). Toute révolution 

reste faible et en particulier le national-socialisme: 

•il risque de s•bir le sort de toua les effort• alle~ands 

vers l'unité •••• Ce qu'il y aurait de plue heureux, de plus 

sain pour l'Alle•agne et pour l'Europe,~ait de ramener 

l'Allemagne à aa tradit6an 1,déraliste~ Il faut se rappelar 

que la rêvolution allaM8nde eat •1a conadquenca d'une mauvaise 

paix, la cona~quence de Veraaillea le plus inintelligent des 

Trait,a•(SJ). 

(52) R.U. ' aeptembre 1936 Thierry-Maulnier Marxisme et fascisme 

(53) R.U. 15 mai G. de Reynold D'où vient l'Allemagne? p 421-422 
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3. L'ALLEMAGNE ET LA POLITIQUE INTERNATIONALE 1933-1939 

La diplomatie internationale de toüte 

cette période eat •ntiêr•••nt domin,e par les actions allsmandes. 

Dans Main Kampf, Hitler avait dijà dresaé las plana généraux 

de son action. Dans un pre•ier tempa, il fallait rétablir 

la situation int6rieure et créer les conditâons favorables 

à la guerre: nous avons vu comment cela a été réalisé par 

l'Allemagne et comment la Revue Univeraelle n'est pas restée 

dupe devant les men,ea hitlériennes intérieures. 

Le rétablissement de cette situation commande 

la politique extérieure. Traia thèmes forment la clef de voute 

de toute l'action hitlérienne: l'abolition du Traité de 

Versailles, la formation de la Grande Allemagne et la mise 

en place du Lebensreum, de l'eepace vital. Il ne faut pas voir 

dans Mein Kampf le déroulement de toute une poli,ique annoncée 

avec 10 ou 15 ana d'avance. S'il était dit que "l'ennemi mortel, 

l'ennemi impitoyable du peuple allemand est et reste la 

France", il est dit euasi "qu'aucun ne devait être trop grand 

pour se concilier les bonnes grlces de l'Angleterre"(1 ). 

(1) cité par E. Jaeckel la francedans l'Europe de Hitler p25 et 

suivantes 
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Hitler• montré une tràs grande habileté à placer 

ses plana "sur le piedestsl de la diplomatie traditionnelle"(2). 

Selon Rivaud(3), l'Allemagne a deux politiques étrangères paral­

lèles: "la Wllhelmstraaae respecte toute les traditions, 

l'autre, celle du parti, travaille dflibérément contre les nations 

qui l'ont accueillie". Pr,parer la nation à la guerre, c'était 

aussi "la préparer aux comp6titions de la paix. les nazis poui 

vaient sincèrement ae réclamer da la paix universelle, pendant 

qu'ils s'appliquaient à militariaer jusqu'à la moelle"(4). 

la Revue Universelle ne cessera de aoulignar ces deux ~spects 

pour mettre en garde ses lecteurs contre les "arrangements" 

conclus par lea différents gouvernements français avec l'Allemagne. 

Le République de Weimar avait rfussi à atténuer 

les conditions rigoureuses de Versailles. Avant mime l'arrivée 

deHitler, l'Allemagne •vait demandé l'abolition des principales 

partis du Traitê de Vers•illes. Mais si tout a été déjà discuté, 

il reste en 1933 encore beaucoup de choses à faire et les Alle­

mands n'ont pas vu las premiers auccàa obtenus par la Répu­

blique de Weimar. Hitler tira un profit maximum de cette situa­

taon tandis que la Frabce, qui n'est plus ma!tre de l'appli­

cation du Traité, se contentera d'une opposition verbale. 

La politique extérieure française est influencée 

par l'atmosphère de découragement et de crainte issue des 

difficultés économiques, aussi n'est-elle pas le centre des 

préoccupations des français en 1933. En revanche, à partir 

de 1935, le français n'est plus vraiment indifférent à la 

politique extérieure. L'unitd de la droite, du parti de 

( 

l'Ordre Etabli se disloqueavec le problè.:;,rf~anco-soviétique, 

de l'agression italienne en Ethiopie. 

(2) idem p 42 

(3) Albert Rivaud l'Alle•agne de demain pJ79-3BO, cet ouvrage 

fit l'objet d'un long commentaire dans la Revue Universelle 

( 4) idem p410 
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I L'influence du Front Populaire, devenue fondamentale, accentue 

( 
:::cd:::r::::::.q:: ::::::~;~~ ~::rd:;~::u::é::u:0 ::u:8 :n 1938 

retrouverons dans la Reyue Univereelle dont les opi~ions 

6volueront considérablement. 

3.1. libération du Trait6 de Versailles 

Condition sine qua non 

de toute liberté diplomatique, Hitler va complètement dégagèr 

l'Allemagne du Trait6 da Varaaillaa an 3 ana de 1933 à 1936. 

Trois questions sont à zéglar: le d6aar•emant, le statut de 

la Sarre et la d6militariaation de la Rh6nanie. Quelques pro­

blèmes secondaires, qui n'int6reasant pas la revue ou qu'elle 

signala rapidement, seront rêsolus à la mime époque. 

3.1.1. la désarmement 

Le 14 septembre 1932, l'Allemagne 

communique officiellement à Genève sa décision de ne plue 

participer aux travaux de la conférence du désarmement jusqu'au 

moment où le problème de l'égalité des droits sera r6glé(6}. 

Dès le 15 février 1933, Saint-Brice souligne les atouts allemands: 

"menace de chambardement, action commune avec l'Italie, désar­

mement spontané de la France et confusion politique en Grande­

Bretagne"(7) 

(5) R. Rjmond la droite en france tome 1 p229 à 235 

(6) J. Goguel la politique des partis ••• p401 

(7) R.U. 15 février 1933 Saint-Brice Place aux violents p487 
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La revue compare la •ituation dea aviations 

française• et allemande•, elle re,p'proche à la France l'absence 

d'une grande politique nationale due au syetème de la Hépu­

blique: "le parlement, le jeu daa partis, les aspirations 

personnelles sont des forces qui brisant les volonté• des 

gouvernante lea plus fermea"(B). De aon c6té, l'Allemagne 

n'a pas le droit d'avoir d'aviationj militaire, mais elle a 

une aviation civile très puisa2nte, "hors de proportion avec 

les besoins allemands"(91. Ella peut Atre très facilement 

utilisée à de• fine militaires, ,insi le Junker G 38, à 

quatre moteurs, peut devenir un bon croiseur de l'air. 

Cette remilitarieatian clandestine est dangereuse 

pour la francs qui doit agir car elle se trouve sous la 

menace directe d'une aviation très moderne. Au mois d'avril 

1933, la revue déplore que la révision des clauses militaires 

de Versailles ait commenc6, mais depuis Locarno, nous 

rappella-t-elle, an fait de la révision sana le dire. 

"Le réarmement allemand est une réalité prêaente: les fabri-

cations interdites ont repris"(10). La revue s'oppose 

Américains et aux Anglais qui, pour apaiser le Reich, 

"le désarmement dea vainqueurs"(11); elle soutient la 

aux 

propos~;( 
proposi-

tien française de l'internationalisation des engins puissants. 

A la même 6poque a lieu la c;férence Economique 

Mondiale à Londres. La revue attaque ce type de travaux: "plus 

on multiplie les conf6rencas pour discuter, plus les nations 

ae replient sur elle-ml••, •'organisent politiquement, militai­

rement, éconàmiquament, den• un esprit farouchement national"(12), 

c'est une nouvelle condamnation dee entrevues internationales, 

justifije dans la mesure où elle•servent une seule cause: 

(B) R.U. 15 juin 1933 Comte de Paris La maitrise de l'air p651 
(9) idem p652 
(10) R.u. 1 juin 1933 Saint-Brice Entre deux tourbillons p608 
(11) idem p609 
(12) R.U. 1 septembre 1933 Saint-Brice 1•,preuve du pacte à 

quatre p624 
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l'unit6 allemande, le militariama allemand. La revue aurait 

apprécié les r,sultata de cette conférence s'ils avaient réelle­

ment maintenu les alliances alora que le but de Hitler est, 

au contraire, de lea rompre pour eortir l'Allemagne de son 

llsclement. 

1 Saint-Brice relàve de nouvelles violations de 

l 1 ,""ilh , Versailles ( 13), déplore que la collaboration ne soit pas 

possible et rappelle, que, paur réaoudre le problème du 

désarmement, le seul espoir eat un rapprochement franco-italien. 

La conférence du déaar•11nent reprend sea travaux en juin 1933. 

La proposition française ea* finalement acceptée par les Anglais; 

soumise aux Alle•anda, elle eat rejettée début octobre 1933. 

L'Alle•agne décide alors de ae retirer de la 

Sociét6 des Nations et de la conférence du déaarm•ment. 

C'eat "unpoup pr6mêdit6 at calculé"(14): les élections du 

12 novembre prennent l'allure d'un plébiscite. La revue s'insurge 

contre le fait que lea clauses militaires de Versailles soient 

mises en balance avec lea susceptibilités anglaises, le 

sauvetage de la S.D.I. •••• 

Alors que la gauche française ne se trouble pas 

à propos des rêaultata de ces élections, que la droite, en 

général, espère quel'on va revenir à des conceptions plus 

rêalistes abandonnées depuis 1924, la Revue Un~ver1alle 

manifeste une vive inquiétudes le régi•e hitlérien se renforce 

et "nous en so•mea encore à nous imaginer que l'on peu~en se 

mettant en boule et enfer••àt las yeux, empicher le torrent de 

se précipiter"(15).Dans un article assez violent, Saint-Brice 

dénonce la carence de la France: pl~tat que de aetaire, elle 

(13)R.U. 1 aeptembre 1933 Saint-Brice l'êpreuve du pacteà q~g2ie 
(14) R.U. 1 novembre 1933 Saint-Brice Le d6fi allemand p338 

(15) H.U. 15 décembre 1933 Saint-Brice devant la carence de 

la France p740 
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deva/t "arrltér net le d6aer•••ent ••• , la v6rité eet que la 

Ligre de Genève a trahi sa mission en favorisant lea fauteurs 

de troublea"(16). Il pr6coniae la for•ation d'un "solide 

cordon de protection" pour freiner l'Allemagnaa la revue 

ne parla plue de dêaarmer l'Allemagne, mais da réarmer la 

franca. 

Hitler a rompu aon iaolement avec la aignature 

du pacte germano-polonaia (26 janvier 1934) et renforce la 

poussée r6viaionniate. Devant l'attitude allemande, "la aeule 

chose à faire est donc d'accepter le rêaraemant allemand en 

cherchant à le r6glementer et à le limiter•(17). La 9 février 

1934 arrive au pouvoir &aaton Doumergue secondé, aux Affaires 

Etrangères, par Barthou aur leaquals la revue fonde de sérieux 

espoir•, à la fois pour une politique contre l'Allemagne, mais 

aussi contre le aociali•••• 

Alors quel• 13 mara 1934, la Wilhelmatraase 

refusa la atatut militaire de Versailles, le 17 avril Barthou 

déclare, "la France assure d6aormaia •• aécurité par sea moyens 

propres"; c'est un •red••••••ent providentiel"(18), car il 

oppose la réalité d'un rêarmement massif en Allemagne à la 

duperie du réarmement limité, mais on regretta que cet élan 

soit seulement passager car cela aurait permis, penae le revue, 

de couper court aux conf6rancea. 

"Les Alleaanda d•••urant cyniques,prompta à éteindre 

les avantagea qu'on leur offre pour formuler de nouvelles 

exigences, enclins aux finasseries, •aia ai groaaières, que, 

quand ils prétendent jouer au plue fin, ce sont des pavée 
qu'ils asaànent"( 19 ). L'anti-ger•ani••• demeure très fort et 

(16)R.U. 1 juillet 1934Saint-Brice La peur de la force p93-95 

(17} R.U. 15 février 1934 Saint-Brice Rappel aux réalités p4B9 

(18) R.U. 1 juillet 1934 SaintBrice De Genàva à Venise p109 

(19) R.U. 1 mars 1935 Saint-bricc L'Allemagne manoeuvre p611 
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chaque fois que la revue peut dénoncer l'impossibilité de 

discuter avec l'Allemagne, e11Jefait violeMment, mais elle 

regrette aussi que "rien qu'en laissant traîner les choses, 

L'Allemagne puisse poursuivre impunément son rêarmement"(20). 

Ainai le 10 mars 1935, Goering annonce la création 

de l'awiation militaire allemande, puie le 16 mars Hitler 

prommlgue solenellement la r6tablissement de la conscription: 

"deux violations flagrantea ••• en une aemaine ••• les Allemands 

ont pu constater qu'ils n'obtiennent que ce qu'ils prennent, 

maie que cela persobne ne leur diapute"(21). Cet acte fut 

justafi,x par la projet d'assistance mutuelle aérienne franco­

britannique, mais la revue n'6voque pas le r,tablissement du 

service militaire à deux ans an franca. La franca et la Grande­

Bretagne ne réagissant paa et Saint-Brice dfclares "vous 

recevez un coup de pa,ng dans la figure. Vous ne consultez pas, 

vous ripostez ou voue accusez le coup. Il est absurde de 

marchander avec un eecroc•(22). La revue trouve ridicule la 

manière dont le• alli6a agissants la fermeté est la seule et 

unique solution, maia ce n'est paa avec un régime démocratique, 

au milieu des groupes parlementaires, qu'un chef de gouvernement 

peut agir rapidement et aurtout efficacement, car depuis 1Y24, 

l'action française eat, pense-t-elle, dépourvue d'êfficacité, 

noyée dan• les conférences internationalee. 

(20) idem p615 

(21) R.U. 1 avril 1935 Saint-Brice Le suprlme défi p96 

(22) idom p99 
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J~1.2w statut da la Sarre 

A la suit• de la signature du Trait, 

de Versailles, an 1919, il avait êtê prêvu que la Sarre resterait 

sous contr81e international pendant 15 ana(2J)s ce délai passé, 

les Sarroia devront choiair entre trois poaaibilitêa: le 

rattachement à l'All•••vne, le rattache•ent à la france ou le 

maintien sous contr8le internatioftal. 

La france est sana grande illusion sur le résultat: 

c'est un auccèa total poutMitler, succès aur le plan intérieur, 

car cela efface 1•,chec autrichien de juillet 1 • succès 

aur le plan ext1h:..iaur ca'I' 

ooua contr8lo internationo~, 

partis et la mSmevictoire pour 

er obtient, dans une consultation 

la ml•• dêroute des anciens 

ses idées que lors des consul-

tations allemandes; on ne peut donc lui rapprocher de m,seler 

l'opposition alle•ande, il y a 46 000 voix pour le statu quo 

et 476 000 pour le rattache•ant à l'Allemagne: c•eat une réponse 

claire, estime la revue. à la gauche françaiae qui dénonce le 

"truquage" des 6lectiona allemand••• 

Hitler annonce alors qu'il n'y a plue de question 

territoriale pour l'Alle•agne1 •trop aimable an vérité de daigner 

noua laisser l'Alsace-Lorraine pour le •o•ent"(24). La revue 

veut maintenir aea lecteurs dans un 6tat d'inquiétude pour 

l'intêgrit6 nationale. •Si au moins. on peut espérer que la 

leçon sera compriae et que eara ausai retenu 1•avertiasement 

de regain de preatige de Hitler"(25). Ce regain de prestige 

•'accompagna d'un regain de puissance qui menace la francs: 

il faut agir et armer. !Nous ne pouvons noua engager à la moindre 

conceeaion auasi longtemps qua l'Allemagne ne sera tenuepar 

rien, sinon par aa bo• .. foi, ce qui revient au mlme"(26). 

(23) article 49 du Trait6 de Varaaillee 

(24) R.U. 1 f6vriar 1935 Saint-Brice Du p•cte de Rome au vote 

de la Sarre p353 
(25) idem p354 

(26) R.U. 1 janvier 1936 P. Varillon La rrance à la veille de la 
confdrence da Londrea p59 
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J.1.3. coup de force en Rhénanie 

Trois •ois après la création 

officielle de la Wehr•acht et de la Luftwaffe, la revue s'inter­

roge sur l'utilité de la position françaiae qui rafu•e d'admettre 

l'armée alle••nde tandia que l'All•••wn• continue aon oeuvre 

de division des alliée. Dana ce cont\te •'inscrit l'accord 

na conaultation faançaiaes "c'est leur manière 

de pratiquer la aolidarit,"(27). Laa Allemands ont ainsi "la 

perspective de nouvelles faillites dea engagements internatio­

naux, de nouvelles manifestation• d'impuissance de la S.D.N."(28), 

bref tout ce que la Reyua Upivpraall• et l'extr8ma-droite de 

l'Action française rep~rache à la diplomatie internationale. 

Maie la division de la droite ae fait sebtir à 

propos du problàme éthiopien et plus encore avec la tatification 

du pacte franco-sovi6tiques lea divergence• prennent d'autant 

plus d'importance que l'on ae rapprocha des jlections législatives. 

~il faut voir l'évolution de Laval (il désavoue en 1936 1,, politique 

que lui-mime avait men,e en 1935}pour mesurer la division qui 

règne dans les esprits au début de 1•année 19361 l'entente 

franco-russe lui paraît ltre la première étape d'un rapproche-

ment avec Hitler(29). LB revue, toutefois, ne voit d.,ns le pacte 

franco=soviétique qu'un pr6texte pour Hitler qui l'• qualifié 

de menace d'encerclement. 

L'op6ration en Rh6nanie s'est déroulêe de manière 

très classique: "quelques avertiaeements, puis le fait accompli ••• 

une offre d'accords nouveaux qui pourraient paraître bouffone 

en réêdition de la théorie du chiffon de papier. le problème 

est porté devant la S.D.N. qui va se borner à des jeux de 

(27) R.U. 15 juillet 1935 Saint-Brice la fissure s'élargit p225 

(28) R.U. 15 aoOt 1935 Saint-Brice amorce de redressement p487 

(29)f.gcguel La politique des partis sous le Troisième République 

p426 
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de procédure et è des gestes dêrisoires"(30). "Nous sommes passée 

de l'occupation symbolique, à l'évacuation symbolique, à la 

condamnation symbolique, aux sanctions symboliques, à la 

police internationale sy•bolique"(31)s la France ferait bien 

de prendre des aanctionsi "la seule riposte efficace était la 

force"(32) alors que la gauche, qui a approuvé les aanctions 

contre l'Italie, ne veut pas entendre parler de mesures 

contre l'Allemagne. 

La frence continue à s'enliser et à s'abaisser 

lamentablement: pour Saint-Brice, la preuve en est d~:ns son impos­

sibilité de concevoir le g,nie chez les autres. Toujours attachée 

à sa lutte contre la S.D.N., la Revue estime que l'une des idéea 

de Hitler est de réaliser un ret4urnement de la S.D.N. pour 

en faire un instrument de r6vision; mais en 1936, avec la réoccu­

pation de la Rhénanie toutes les clauses fondamentales de 

Versailles ont disparu. 

Selon Pierra Lafue, l'Etat-major allemand se prononça 

contre une telle opération, craignant une riposte française; 

mais il importait que lea "étapes de la reconstruction ••• fussent 

poursuiviea sur un rythme ••••z rapide pour que le peuple 

allemand ••• n'ait paa le loisir d'écouter sa misère"(33). 

Ce n'est paa un ,v,nement provoqué par l'existence du régime 

hitlêrian: ce n'est qua "le legs d'une époque déjà ancienne ••• 

il se situe au milieu d 1 una courbe que le dictateur actuel 

n'a pas lui-mê•e trac~a"(34). 

Pierre Lafue remonte ainsi au Traité de Versailles 

qui rendait 6àpoaaible tout rapprochement entre les deux peuples. 

(30)R.U. 15 Mars 19J6 Saint-Brice farce et drame p802 

(31) R.U. 1 avril 1936 Saint-Brice la faillite de la Sécuritê 

collective p92 

(32} R.U. 15 avril 1936 Saint-Brice Hitler mène p22~ 

(33) R.U. 1 avril 1936 Pierre Lafue Le coup de force hitlérien 

ou la dernière êtape p22 
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"Les républicains alle•anda cultivèrent avec succès les passions 

nationales de leur peuple"(JS). Stre•emann avait bien recommandé: 

"surtout ne gravissons qu'un seul échelan à la fois" et Hitler 

ne fit qu'appliquer la politiq• de la République de \!Jeimar. 

Dès lor• la question est de savoir où Hitler fera 

porter ses efforts: •Hitler dirige sas troupes seul, mais on 

ignore dans quelle direction •••• Tour à tour, les peuples 

européens se verront sollicités de rester neutres, de laisser 

faire, jusqu'au jour où, pour garantir leur neutralité, on 

leur demandera de livrer comme aa 1914 l'équivalent de Metz ou 

de Verdun"(36): la situation n'a donc pas changf. 

Pour r6sumar tout ce nua se passe et l'action des 

différents paya, Saint-Brice d,clarea "plus cela change, 

plus c'est la mime chose: les Allemands agiâsent, les Anglais 

arbitrent, les français ergottent, la Société des Nations jouent 

à la mouche du coche"(37). 

(35) idem p25 

(36) idem p29 

(37) R.U. 1 avril 1936 Saint -Brice la faillite de la Sécurité 

collective p92 
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3.2. formation de la Grande Allemagne 

Rassembler tous les peuple• de langue allemande en 

un seul paya, telle est la seconde direction d'action fix~e 

par Hein Kampf1 l 1 Autriche et la Tchécoalovaqiie vont donc 

faire l'objet d'attaques de plus en plus violentas. 

3.2.1. l'Ansbhluae 

Aloraque Pierra Lafue se de•andait où l'Allemagne 

allait diriger••• effort• apràa l'occupation de la Rhénanie, 

Pierre Gaxotte répond clairement, "le point faible et le plus 

rapproché est l'Autricha"(JB). Ce n'est, d'ailleurs, pas 

un problàme nouveau; une tentative d'Anschluas a déjt eu lieu 

le 25 juillet 1934. S'appuyant aur une doctrine corporatiste 

n6o-médiévale(39), Dollfuaa dirige l'Autriche avec un gouver­

nement cl6rical et autoritairaque la Aeyue Universelle soutient 

en toutes circonetancea. Dollfuss apparaît comme un martyr 

luttant "contre un enn•••••uvage"(40). La revue note les diffê­

rentee actions de Hitlert l'intervention du ministre allemand 

à Vienne en faveur des rebellas, la manchette du Voelkischer 

Beobachter: Abrechnung mit Dollfuss (le compte de Dollfuss 

est rêglé). 

Robert d'Harcourt d6crit ainsi la mort du 

chanceliers "il a agonis6 longuement. perdant son sang goutte 

à goutte, pendant que les aaeaaaine refusaient à leur victime 

(3B)Pierre Gaxotte Jesuif PeJtout 14 mars 1936 cité dans 

la France face 8 l'AllBmegns 
(39}JG~guel La politique des partie ••• p445 

(40) R.U. 15 aoOt 1934 R. d'Harcourt L'avenir de l'Autriche p434 
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la seule présence qu'elle appelait de tout son coeur expirant 

de chrétien, celle du prltre"(41). L'anti-germanisme se mani­

feste au niveau politique et eu niveau humain; la revue fait 

appel aux sentiments du lecteur paur qu'il considère Hitler 

et donc l'All•••gne comme un •••••sin dangereux et qu'il apprécie 

U~,,._,, 1 toute la valeur de la ripoate de 1 1 Italie de Mussolini. 

i ~l ~,. "Au lendemain d• cynique retournement de veste de Hitler, 
. '~· 1 
~~ certaine• perspectives s'ouvrent peut-ltre devant le kalter 

"" 1 
jz ("" ,,,t.·· Anschluss" {42), c' eat-à-dire devant l' Anacluss réalisé par les 

voies de la7perauasion, car le revue garde toute sa confiance 

en Mussolini pour ne pas abandonner l'Autriche aux mains de 

Hitler. 

Si le chancelier allemand a pu finalement trfmpher 

à la suite de ce mauvais pas, c'est en raiaon de la disci~line 

imposée aux conservateurs et à l'armde par Hindenb,rg, pense 

Saint-Brice(43)i ld grande responsable eat encore l'Allemagne 

traditionnelle, celle que la france a du affronter pendant la 

Grande Guerre, celle que las alliés n'ont pas voulu détriare 

en 1918 sous le couvert de la démocratie. 

le 11 Juillet 1936 est signé un accord entre 

l'Allemagne et l'Autriche: "le mot d'Anschluas moral a été 

prononcé ••• Hitler se réclame de la plus pure doctrine 

bismarkiennes celle qui savait utiliser la ruse aëtant que la 

violence"(44). Pour la revue, l'énigme n'est pas allemande, 

mais italienne: comment expliquer ce renversement d'attitude? 

'fleur tenir t&te à l'Allemagne, il ne fallait rien de moins 

qu'une direction française capable d'inspirer confiance à 

(41) idem p435 

(42) idemp437 

(4J) R.U. 15 100t 1934 Saint-Brice tr1giqu1s avertissements p492 
(44) R.U. 1 aoOt 1936 Saint-Brice Le coup du 11 juillet p354 

-------·~--- ---
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l'Italie"(45): la~responaabilité n'incombe donc pas à l'Italie, 

mais au gouvernement du firont Populaire qui a jeté l'Italie 

' dans les bras de l'Alle•agna. "Le fuahrar n'a paa à regretter 

sa rudesse, puiaque obstinément on se précipite au-devant de 

lui"{46): alors que la France aurait du retenir Mussolini et 

s'allier avec lui contre l'Allemagne, elle a condamné l'Italie 

(affaire éthiopienne) et a comblé les voeux de Hitler. 

Avant le r6aliaation de l'Anihluss, la revue assi­

mile l'arrivée da Seyaa-Inquart au gouvernement autrichien 

comme une étape déciaiva vers la mainmise sur l'Autriche tandis 

que du c8té allié "on ne sait vraiment ce qui l'emporte de la 

stupidité ou de la volonté de nuire dans l'intrigue qui a 

fait exactement tout ce qu'il fallait pour stimuler Hitler et 

lui dooner l'impression da l'impunit6"(47). Pour éviter 

l'Anschlues, il faut d'abord reconnaitre, répète la revue, 

que les choses ont atteint ce point uniquement en raison de 

la division dee alli~a. Hitler entre en action le 11 mars 1938: 

en quatre jours, toute l'Autriche est occup6e tandis que 

"les difficulté• intérieures fourniesent uJalibi à l'abstention 

de la franca ••• apolitique de gribouilles dJ nos dirigeants"{46). 

Depuis la fin de l'enn6~ ~Goering était 

devenu un chaud partisan dtune action contre l'Autriche, 

mais la d6cision revint au Fuehrar car, avec la questiob juive, 

"c'était deux choses aurleaquellea il ne prenait conseil de 

personne"(49): l'une des premières causes de l'Anschluss 

est le personne mime de Hitler. Pierre Lafue luidonne 

(45)R.U. 15 mare 1937 Saint-Brice en pleine confusion p7Y7 

{4u) R.U. 1 décembre 1937 Saint-Brice Le pacte de Rome et 

ses auitea p610 

(47)R.U. 1 mars 1938 Saint-Brice !'Anschluss en marche p611 

(48} R.U. 1 avril 1938 Saint-Brice Temp~te sur l'Europe 
(49) R.U. 15 octobre 1938 Martin Fuchs Les ambitions allemandes, 

Autriche ou Tch6coslovaquie décembre 1937 p135 
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entièrement raison d'affirmer que "les petits pays artificielle~cnr 

créés par les démocraties êtaient incapables de vivre par eux­

mlmes"(50)1 c'est une nouvelle remise en cause da Versailles, 

la seule aalation êtait de maintenir la monarchie, comme élément 

fédérateur et le Traité l'a supprimée1 Le 9 mars 1938, pense 

Pierre Lafue, a triomphé l'id'• nationale conçue par les démo­

crates de Weimar. 

La revue est consternée par la réaction de l'épis­

copat autrichien qui a accepté la capitulation, elle rappelle 

les propos tenus devant Hitler par le cardinal Innitzer qui 

exprime "la joie que lui a causé la réunion de l'Autriche au Reich: 

ainsi que la volonté des catholiques autrichiens de travailler 

activement à l'oeuvre de la restauration allemande"(51 ). Elle 

condamne cette attitude d'autant plus fermement que dans la 

dernière quinzaine de mai, le Saint-Siège marque aa désapprobation 

Robert d'Harcourt eouligne les désaccorda entre l'épiscopat 

autrichien et Roma d'une part, et l'êpiscopat autrichien et 

l'épiscopat allemand d'autre parti le grand responsable de la 

destructiob de l'unité spirituelle est encore !'Hitlérisme. 

Quelle signification doit-on attribuer à l'Anschlussi 

C'est un point de départ vera une action de plue grande envergure 

qui menacera la France à plus ou moine longue échéance, car 

"nos faiblesses intérieure•• noa divisions apparentes ou réelles, 

notre isolement diplomatique ralatif"(52) sont autant de tenta­

tions d'action rapide pour l'Allemagne. 

Robert d'Harcourt voit dans la viataire allemande 

un événement tràs important qui aboutit à la domination des 

âmes; "le plus grave danger pour les &mes comme pour le corps 

(50)R.U. 1 mai 1935 Pierre Lafue Après la formation de la 

Grande Allemagne p290 

(51 )R.U. 15 mai 1936 R. d'Harcourt 1'6piacopat autrichien et 

Adolf Hitler p388 

(52) idem p390 
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est l'affaiblissement du r6flexe de défense vitale"(59): il 

lance ane mise en garde à ses lecteuras il faut veiller à 

ce que les français évitent i cet 6cueil. 

La revue s'interroge sur la valeur• de nos moyens de 

défenses elle regrette l'abandon de la rive gauche du Rhin, 

elle pense que la valeur de la ligne Maginot est incontestable, 

toutefois la situation g4n6rale eat beaucoup moins favorable 

qu'en 1914. llla reconnait des mérites à Hitler et regeette 

que certaines phrases ne viennent pas de la bouche des 

dirigeants français. 

3.2.2. les accorda de Munich et leurs suites 

Depuis la fin mars 

1938, la question tchèque est au centre des pr6occupations 

hitlériennes. Après le succàs de l'Anschluas, Hitler continue 

à encourager les groupements nazis tchèques. Jusqu'au mois de 

septembre, ce n'eat pae Hitler, encore moins Daladier qui retien­

nent !'attention, maia Chamberlain aurlaquel la revue porte 

tous aea espoirs pour une ••6liorationde la situation inter­
nationale• Elle souligne la menace alle•anda et la faiblesse 

de la France; la Grande-Bretagne est eaula capable de redresser 

la situation, redresea•ent qui passe par un règlement du 

problème eapagnolJ(S4). 

Si{elle met en relief les difficulté• que connait 

la Tch6coalovaquie en raison des différents groupes nationaux, 

elle reste à peu près muette sur lee Sudètes et Henlein. 

Après le discoure de celui-ci le 24 mai sur les rfvendicaticns 

des Allemands des Sudète•, Saint-Brice espère qua "Neville 

(53)idem p392 

(54) la Reyue 1Univeraalle est bien entendu favorable aux 

"nationalistea-payaans". 
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Chamberlain parviendra à contenir les antratnementa de la 

démagogie, de manière à enrayer la pouss6e du Germanisme en 

Europe centrale"(55). La revue ne peut pas donner trpp d'impor­

tance à ce mouvement dans la mesure où il représente pour les 

nezis un auccès.D'autre part, Saint-Brice ne prend pas la 

peine de nommer Daladier: il eat repr6senté comme un homme 

d'intérêt très secondaire aur laacène internationale et un 

adjoint de Chamberlain. 

En septembre, les aetions décisives s'engagent; 

Les Allemands des Sudètes ont refusê une simple décentralisation 

administrative. Par l'intara6diaire de Lord Runciman, l'Angleterre 

tente de dénouer la criae. Après que le "sphin~ eut 11ris la 

µarole au Congréa de Nurember~paur revendiquer, pour les 

Sudètes, la libre diapositio'}\ Chamberlain se rend à Berchtes­

gaden: "n'est-ce pas la v,ritable inapiration de l'initiative •.• 

quand M. Chamberlain montre aon esprit de déciaion"(56). Plus 

à 1•est, les réactions de le Pologne inquiètent le revue qui 

estime qu'elle joue avec ua•redoutable boomereng"(57). 

Le 29 aepte•bre, l'Italie, la France, la Grande­

bretagne et l'Allemagne se rêuniaaent à Munich où est décidé 

le rattachement des Sudète& à l'Allemagne. Havard de la Montagne 

montre que, dès avant Munich, la presse n'était pas unanime: 

les désaccords existaient aussi bien dans les rangs de la 

gauche que de la droite. Mais pour lui, ceux qui se sont tlevés 

contre cette initiative sont en génêral "les anciens tenants 

du pacifisme briandiste"(58)s il rejoint Pierre Gaxotte qui 

réclamait l'emprisonnement de Herriot, Sarrau~t et Blum en cas 

de mobilisation, car ai la France, sous leur direction, n'avait 

pas cjdé t Hitler, elle na aa trouverait pas dans une position 

(55)R.U. 1 janvier 1938 Saint-Brice Heures troubles p615 

(56) R.U. 1 octobre 1936 Saint-Brice Orages sur l'Europe p107 

(57) idem p109 

(5B) R.U. 1 octobre 1936 R. Havard de la Montagne L'opinion 

pour la paix p124 
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de grande faiblesse face à un adversaire redoutable. La France 

"a opt• pour la paix, non par llchet6, ni davantage eb se forgeant 

des illusions aur l 1 avenir"(59)i "par une victoire du bon sens 

sur l'absurde, de la vérité sur le mensonge, la paix a été 

maintenue"(60)a dans le reclassement des forces politiques 

effectué à la suite de Munich, la Rpyue Uniyera1lle rejoint 

les munichois, elle s'est opposée "au désordre anarchique 

et libéral, aux d6règlementa de l'esprit et du coeur", elle 

continuera à travailler pour le "salut de la civilisation 

entiàre"(61). Ainsi la revue accepte Munich, c'est-à-dire un 

accord avec celui qui considérait, selon elle, les traités 

comme des chiffons de papier, avec celui dont la parole était, 

jusqu'à cette époque, tenue pour nulle. 

Si les articles qui paraissent dans la Revue 

Universella sont favorables à Munich, cala ne signifie pas 

que toue lea journalistes de la revue aient la ml!Kopinion: 

ainsi Pier1re Gaxotte publie un article très violent dans le 

num6ro du 14 octobre 1938 de Je Suis Partouts "on n'arrltera 

pas le pangermanisme avec dea théories absu»des, des barrières 

en mie de pain, des inatitutiona chim6riquea, des discours 

qui ne signifient rien, des alliances qu'il faut soutenir à 

bout de braa. On arrltera la force par la force"(62). Piarre 

Gaxotte fait une critique complète du syatàme international 

et plaide pour une politique d'armement en francs et pour la 

France. 

(59) idem p126 

(60) R.U. 15 octobre 1938 xxx à nos amis, à nos abonné•s p129 

( 61 ) idem p130 

(62) cittl dan a L'Allemagge de demain de Pierre Gaxotte p69 
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Très rapide•ent, la désillusion l'emporte quand 

on conatate à quoi "ae r6duit pour le moment l'effort de redres­

sement des vaincus d'hier"(63). L'opération de Munich est un échec: 

la revue meaure las dangers que présente l'infiltration économique 

allemande dans les êtats danubiene. La situation ne pourrait se 

modifier que par un redressement radical de la france aurlequel 

il ne faut pas compter ou par une opposition résolue de l'Angle­

terre dirigé par un homme "qui croit aux engagements mis au service 

d'une politique rationnelle"(64). 

La France est en difficult,: elle eat de plus en 

plus menacée par l'Allemagne& à défaut de regrouper ses lecteurs 

contre un gouvernement qui vire~ peuà peu de bord, elle essaye 

de les rassembler contre l'ennemi allemand qui tend à s'infiltrer 

en Alsace-Lorraine. Muller insiste sur le "deutsche Volk in 

Elsass-Lothringen", sur l'ag•esaivité de la propagande(65). 

Les français se aont regroupé• en 1914 pour libérer l'Alsace­

Lorraine, 11.lla doi•ent aussi se regrouper, en 1938, autour de 

l'Alsace-Lorrains contre l'Allemagne. 

Aussi la revue rejetta-t-elle la phrase 

célèbre: "plutat Hitler que Moscou", mais affirme: "ni Hitler, 

ni Moscou, ni le front Populaire qui y mène, mais la france tout 

court": cela rejoint l'opinion de !•Action française qui, ne 

voulant pas choisir entre le naziama et le communisme, se replie 

sur elle-même en pr6coniaant le réarmement. Tout ceci sera 

symbmlis6 par "L• France, la fraace seule• que l'on retrouvera 

sur la première page de l'Action françaiae, édition de Lyon. 

C'est avec surprise que la revue apprend les 

événements de la mi-mara 1939 en Tch6coalovaquie: c'est une 

lourde faute que vient de commettre Hitler: il avait eu "discerner 

(63) R.U. 1 novembre 1936 Saint-Brice Laa suites de Munich pJ52 

(64) R.U. 15 novembre 1938 La liquidation continue p485 
Saint-Brice 

(65) R.U. 15 décembre 1938 Remy Muller LiJ propagande allemande 

en Alsace-Lorraine p758 
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que l'empire des Hohenzollern a auccomb6 pour avoir bravé 

l'Anglaterre"(66). Jusqu'à ce jour, Hitler avait r~ussi à se 

concilier les bonnes grlcea de l'Angleterre alorsque, à p. rtir 

de mars 1939, il aura toujours celle-ci contre lui. L'avantage 

pour la France eet l'affirmation de l'accord franco-britannique 

"dont le voyage du président Labràn a fourni l'occasion~ (b7) 

Au milieu des français assez désemparés par les 

évéaements, la position da la Revue Univeraelle est en constante 

variation: contre l'Allemagne avant Munich, favorable à l'accord 

de Munich, d6çue par la suite, prialonniàre de son anti-germa­

nisme et de son anti-communisma, elle ne choisit pas et reste 

dans une attente qui favorise l'Allemagne. ·------ \ 
r-1 

' , "'<-. / 
•/ ( / 

0 ·/ 
~ 

(66)R.U. 1 avril 1939 Saint-Brice Le grand jeu de Hitler p9B 

(6 7) idBm p100 
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4. LI SECONDE GUERRE MONDIALE 

4.1. le pacte germano-eoviétique 

A la euite de l'opération 

allemande en Tch6coalovaquie, lee F•ançaia réagissent: ceux 

qui avaient vu dans Munich une application du droit des 

peuples à disposer d'eux-mimes reconnaissent qu'il s'agit de 

tout autre choae. Un grand nombre de munichois se rallient 

à la nécessité d'opposer à l'Allemagne une résistance énergique. 

Comme venait de le faire la Grande-Bretagne, la france ae déclara 

pr&te à respecter ses engagement• vis-à-vis de la Pologne. 

Les dirigeants européens aont convaincus que le 

but de l'Allemagne eat bien la conquète d'un espace vital i 

l'est. La Revue Uniyereelle, de aon c8t6, a suivi le mouvement. 

Ainsi parle-t-elle de la •fermeté et de la dignité" d8 Daladier 

qui montre "la force sOre et calme de la France, r6salue à 

na pas mettre le doigt dena iea engrenages acabraux"(1 ). 

Dans le mime temps, Henri Maasia proclame: "soyons vigilant•, 

sayons attentif&. C'est la méthode la plus efficace pour faire 

cesser les malentendus" (2)1 C'est un vieux refrain que nous 

(1) R.U. 15 avril 1938 Saint-Brice L'orage 6clate p228: 
évolution vient en partie de l'arrivée de Paul Reynaud 

(2) R.U. 1 mars 1939 H. Ma,aia Allemagne et Italie pb03 

cette 
F . ' aux inence 
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// --~ 
avons très souvent lu et qui manifeste aui:tout ~-di~~u~ 

de la revue à prendre a. 

le sens de la responsabilité occi­

de9tale: "si cette notion ne signifie pas grand-chose dans la 

conception allemanda de la vie, !'Allemand, lui, sait le valeur 

qu'il a dans la n8tre"(3). Il utilise la moralité de la france 

eb particulier au pro_f..--... 

pense la revue, t 

la conception germanique, qui, 

da toute moralité. 

pr,sente en mai 1939 ses 

condition• au sujet de Dantzig, La revue note l'arrivée de 

Molotov en re•place•ent de LitvinâvJ ca dernier représentait 

une gêne pour Staline, d6sormais "la politique soviétique ••• 

ne tiendra plus compte que de !(impulsion propre de Staline"(4). 

La revue insiate sur le fait que "la menace de collusion entre 

Moscou et Berlin a toujour• ,,, le grand argument invoqué pour 

1 1 soutenir une participatio-~s soviets an dépit de tous les 
b ',it,f..l - 'UQIII 

f riaques"(5). Saint-Bric• compare l'action allemande qui se 

stabilise peu à peu au redreaaement ~aançaia; mais la paix 

ne peut ltre obtenue de manière durable que "par élimination 

des cauaea de troublea•(6), •on ne peut qu'approuver les 

déclaration• fermes et meaur6e• de MM Daladier"(7) tandis que 

l'on observe le renversement complet de la doctrine de Mein Kampf 

à propos de la Grande-Bretagne à un moment où l'Allemagne est 

très r6serv6e à 1'6gard de l'Union Soviétique. Molotov rappelle 

que "la Russie n'aurait qu'un mat t dire pour nouer avec 

l'Allemagne des liens fort int6ressants"(6). Le chantage est 

clair et la revue insiste sur cette perspective: ne permet-elle 

paa de concilier 1 1 anti-germaniame et l'anti-communisme? 

(3) R.U. 1 mai 1938 H. Maasia d'un monde incompréhensible pJ52 

(4)R.U. 1 mai 1939 J. Fontenoy Et après Litvinov? p447 

(5)R.U. 15 mai 1939 Saint-Brice L'épisode polonais p47B 

(6}R.U. 1 juin 1939 Saint-Brice Une nouvelàe pactomanie p602 

(7) R.U. 15 juin 1939 Dans l'engrenage p735 

(B)idem p737 
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Le 23 aoOt 1939 est signé le pacte germano-smvié­

tique: "toua les français ont pu lire dans leurs journaux une 

petite note annonçant que le gouvernement du Reich et le 

gouvernement soviétique avaient dêcidé de conclure un pacte 

de non-agreasion1J1 •• sauf lea lecteurs de 1 1Humanit6"(9); 

la colluaion germano-soviêtique eat ainsi démontrée. Pierre 

Lafue explique l'étonne•enta des idéologues français qui estime 

que Hitler a trahi l'Hitl,riame et Staline le communisme; pour 

lui, Hitler et Staline n'ont trahi ni l'Alle•agne ni la Russie, 

mais ont agi dans l'intérlt de leur pays, en particulier et non 

en doctrinaire."Noua avions toujours répét6 qu'entre Berlin 

et Moscou, ce qu'il y a de naturel, c'eat la bonne entente 

et que le désaccord est l'accident•l"(10). Il suffisait, pour 

prévoir un tel acta, d 1 6tudiar l'histoire des relations des 

deux pays, voyez Biamark, voyez Rapallo; Le régime national­

socialiste n'a jamais d,noncé le traité de Rapallo. 

L'Allemagne et la Russie sont, ap~èa le Traitf 

de Veraailles, aur le ml•• plani la Rusaie n'a reconnu aucune 

des clauses politiques et 6conomiquea, n'a pas accepté les 

rectifications de frontières. Tout conduisait le Russie vers 

l'Allemagne et tout la détournait du bloc des vainqueurs de la 

Grlde Guerre. 

Ce qui fait la force de ce pacte, "c'est qu'il 

est fondé sur des faits, aur dea intérlta permanents, sur ce 

retour offensif et simultané de deux empires vaincus ••• Si 

Staline spécule sur une guerre prochaine, il ne saurait spéculer, 

hélas, que sur une guesre victorieuse pour l'Allemagne"(11). 

Il faut tirer la leçon de ce pactes c'est encore une fois la 

coneêquence du Trait6 da Vareaillea, da l'action des nations 

démocratiques qui tergiversant sana cesse, du r6gime parlementaire 

constamment affaibli par des querelles intérieures qui 

l'emplchent de mener une politique extérieure cohérente. 

(9)R.U. 1 septembre 1939 Saint-Brice le jeu d'enfer p620 

(10) R.U. 1 septembre 1939 Pierra Lafue Breat-Litovak 1939 p514 

(11) idem p518-519 
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Ainsi la droite f%ençaise se soude de nouveau: 

les deux luttes se m8lent1 anti-co•munisme et anti-germanisme. 

La situation de l'extrlme-droite est largement facilitée, car 

elle peut attaquer le communisme et le national-socialisme 

sans aucun problàme tant sur le plan extérieur que sur le plan 

intérieur où lee dirigeante du Parti Communiste ont pris parti 

en faveur du oacte. 

4.2. la drale de guerre 

Comma noua l 1 avoas déjà précisé plus 

haut, la Reyue Universplle cesse de paraître en septembre, 

novembre et reparalt la 1 décembre 1939: c'est la raison pour 

laquelle peu de jugements nous sont donnée à propos de la 

guerre-éclair de Pologne. 

Dans un 6ditorial du 1 décembre, la revue s'adresse 

aux catholiquesJ •1a paix future exige une reconstruction 

sociale, morale et politique de la France ••• le pontife montre 

son angoiaae devant le gigantesque tourbillon• d'erreurs et de 

mouvements anti-chrétiene dont l'Europe est victime"(12). Les 

faançais doivent se raaaemblar autour de l'idéal chrétien contre 

les idêaux pa!ena représentée à la foie par le communisme et le 

national-socialisme. 

Il apparatt que la france et la Grande-Bretagne 

~e tiennent sur une grande réserve pour "maintenir en première 

ligne la responsabilité fondamentale du Reich et éviter tout 

(12) R.U. 1 décembre 1939 xxx à nos amis, à nos aboonés p643 
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ce qui compliquerait la t~che considérée comme primordiale: 

la défaite de Berlin"(13): le choix est très clair, la France 

doit faire tout ce qui lui est possible pour battre l'Allemagge. 

Une victoire sur 1 1 Alle•agne sera aussi une victoire sur le 

communisme russe et le communisme français, grand défenseur de 

la paix. Ce sera une victoire de la civilisation occidentale 

latine sur le Germanisme. 

Chaminade retrace les difficultés des négociations 

économiques germano-ruasee. Lee deux pays "pataissenrt 

buter sur un nombre d'obstacles sans cesse croisssnt"(14): 

obstacles de production et de transport, obstacles politique 

et financier. L'Allemagne est en moins bonne position que 

l'Union Soviétique, Chaminade espère un échec de ces 

négociations à plus ou moins longue échéance. 

La guerre est la suite logique de l'aation rolitique, 

"la politique, à son tour- doit venir au secours de la guerre 

embourbée et la suppléer en cas d'impuissance durable"(15) 

En suivant des articles parue dans la frankfurtgr Zeitung, 

Pierre Lafue déduit que le Reich cherchera à éviter jusqu'au 

bout des affrontemen;a avec des alliêa en faveur d'une action 

politique. 

Alor~ que l'Allemagne eacomptaitcpe la guerre 

d'attente "servit à ce qu'elle appelle désagrégation psycho­

logique de l'adversaira"(16), esp6rant conduire les alliés d 

la démobilisation des e•prita, ce mouvement a•eat retourné sur 

les Allemands. ür jusqu'au 1 avril 19405 les Allemands sont restés .. 
inactifs, pourquoi? des causes d'ordre militaire entrent en jeu: ., 
usure du matériel, inondation dans l'est de la France ••• maieouni 

s 

(13)R.U. 1 janvier 1940 Saint-Brice Find'ann6e tragique p54 

(14) R.U. 1 d6cambre 1939 M. Chaminede Les négociations économiques 

germano-russes p659 

(15) R.U. 1 février 1940 Pierre Lafue La paralysie de l'Allemagne 

et sea conséquences p10 

(16) R.U. 1 février 1940 xxx Rien d'miportant à signaler p116 
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des causas psychologiques: "où Hitler est réellement original, 

c'est par l'importance qu'il accorde à la guerre psychologique. 

L'objectif, c'est de d,couragar, énerver l'ennemi ••• affaiblir 

l'énergie de son âme nationale"(17): l'offensive militaire 

n'est qu'un élément de ce que Hitler appelle la guerre totale. 

Aussi Boulenger déclara-t-il le 1 avril 1940: "nous n'en 

avons pas fini des offan•ives de paix! Je parierais qu'il y 

en aura une toue les six mois!"(16) 

L'Allemagne doit agir dans deux directions: l'Asie 

et l'Occident. Du c6té da l'Asie, elle voit de nombreux avantages 

à "aiguilloner l'impérialia•a ruase, à l'orienter à l'est"(19) 

Chaminade s'inquiète, d'ailleurs, des menées germano-russes, 

"d'une insidieuse prepagande hitl6ro-stalinienne"(20); invaria­

blement les destinées russes et allemandes sont mêlées: tous les 

grands dirigeants da l'6conomie allemands se trouveraient dans 

le Caucase: un accord germano-russe serait imminent(21). 

A l'ouest, la revue voit l'Allemagne en difficulté: 

l'accord anglo-italien du 9 mers en est une preuve: Chamberlain 

a pris les Allemands de viteaae. Selon Saint-Brice, Hitler s'est 

orienté •vers un jeu infiniment plus subtil que celui qui cherche­

rait n entrainer directement l'Italie dans le conflit"(22). 

"Pour la premiàre fois, L'Alleeagne peut douter de l'infailli­

bilité de son fuehrer"(23). Alors que viennent de se déclencher 

{17) R.U. 1 avril 1940 J. Boulenger "le moral" p10 
(16) idem p9 p338 
(19)f(.U. '; mars 1940 M. Chaminade Les projets germano-soviétiques 
(20) idem p338 
(21) voir p62 note 14: une évolution aussi rapide de l'int•epré­
tations des faits peut s'expliquer à la fois µar l'a~parition 
d'éléments nouveau•• mais aussi par la volonté de renforcer 
chez le lecteur l'id6e que la menace est proche et vient des 
deux pays unis 
(22) R.U. 15 mare 1940 Saint-Brice des bords du Tibre au rivage 
de la Baltique pl61 
(23) H.U. 15 avril 1940 xxx après sept mois p81 
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las opérations contre le Danemark et la Norvège, "c'est à noua 

d'imposer à Hitler la guerre dont il na veutpas"(24): vouloir 

imposer ls guerre à Hitler, c'est paendre une positiontotalement 

inverse de cella des dirigeante communistes. 

Le 15 avril 1940; l• revue parle de l'jchec allemand 

en Norvàge; l'Allemagne veut se d6gager du blocus et disposer 

du minerai suédois. "Une •••nce rapide vers le nord des troupes 

dêbarquées à Oslo paratt bien difficile"(25}. 

La Norvège rêsiste et pose à l'Allemagne un pro­

blème impr,vu, elle s'eet montr,e imprudente: ce fut la première 

erreur de calcul du chancelier allemand suivie par une deuxième 

qui fut de soue-eatimar la riposte alliée. Ainsi jusqu'au 1 mai 

1940, la revue tenait les propos assez euphoriques qui ne sont 

pas obligatoirement de son fait, mais peut-être des informations 

que le gouvernement donnai ... At à ce moment-là. Pouttant dàs la 

mi-mai, l'euphorie a fait place à une grande déception: 

L'Allemagne a lançê ses blindée, son aviation dans la bataille. 

Malgré la censure dont font l'objet plusieurs articles, Saint-Brice 

montre à aea lecteurs l • éch•c en Norvège, aboutissement ,,our 

Hitler de l'effort d~clench6 pour ae libérer de l'étreinte du 

blocus. 

La publication de la Revue Universelle, telle 

que ses lecteurs la coo .. issent depuis 1920 prend fin le 1 juin 

1940 avec, en particulier, deux articles de Thierry-Maulnier 

qui tente d'expliquer 1 1 intêrlt de cette guerre et comment la 

France a connu la défaite. C'est, d'abord. une guerre de 

civilisation, la civilieation germanique contre la civilisation 

chrêtienne, où s'affrontent deux conceptions du monde dont l'une 

(24)R.U. idem p85 

(25} R.U. 15 avril 1940 xxx êchec en Norvlge p139-140 



-85-

doit l'emporter sur l'autre et établir "un ordre de choses durable! 

en Europe"(26)1 Thierry-Maulnier lance un appel pour qu'en 

france un effort soit fait pour d6finir clairement un ensemble 

de valeurs qui contribueraient à 1'6tablissament de cet ordre 

des choses? 

Il remarque qua l'Allemagne national-socialiste 

est l'ennemi dela ddmocratie, c•eat-à-dire que sur ce plan, 

l'Allemagne et la revue ont le mime ennemi. Les démocrates fran­

çais vealent restaurer la ddmocratie en France tandis que •a 

Hitler veut entra!ner la france dana le déclin de la démocratie: 

chacun vaut utiliser la dé•ocratie, et en cela il y a concot­

dance des volontés des deux gouvernements, français et 

allemand. 

L'Allemagne est engagée avec de gros avantages: 

en juin les français sont battus; c•tte défaite s'explique 

par la situation françaiee depuis dix anas elle a affronté la 

guerre "après des années ua,es dans l'instabilité et la 

m6diocrité das gouvernements, l'irresponsabilité des chefs, 

l'inertie bureaucratique, las luttes intestines, la désorga­

nisation de toute la vie •conomique et de toute la force mili­

taire da la nataon"(27). foce à la france, nous avons l'Allemagne 

dirigée par un régime bien arm• "pour orienter toute l'énergie 

allemande surex~t~adans la direction m&me d'où se détournait 

tout ce qui restait d'énergie en france: la guerra"(28). 

L'Allemagne s•est lancée à fond dans la guerre car elle "pouvait 

gagner la guerre de surprises elle ne peut pas gagner la guerre 

d'usure e~ elle le sait"(29). 

(26)R.U. 15 mai 1940 Thierry-Maulnier pour une philosophie 

de la guerre p307 

(27) R.U. 1 juin 1940 Thierry-Maulnier Gages de victoire p327 

(28) idem p327 

(29) idem p329 
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4.3. les Allemande en France 

La nouvelle s6rie da la revue 

débute le 1 janvier 1941. Ce n'e•t pa• ••ulament par une 

nouvelle présentation qu'elle diffàre de la série précédente, 

mais aussi par les journalistes et les articles. En s'établis­

•ant à Vichy, la revue a laisaê certains journalistes à Paris: 

nous di•tianguona tris bien les différentes tendances de la 

revue. Ainsi Brasillach, Rebatet, Couateau, Boulanger par 
li // 

exemple sont reat6a à Paris et ae mlleront aux collaborateurs 

parisiens, à travers dea article• écrits dans Je Suis Partout 

en particulier. D'autres ont quitt6 ce journal pour rejoindre 

Vichy, c'est le cas de Pierre Gaxotte. Enfin la majorité se 

retrouve à Vichy pour soutenir l'action du maréchal Pétain. 

Ce aoutien se marque par de nombreux articles 

pour expliquer la défaite de mai-juin 1940 et pour justifier 

la place du maréchal P6tain. Dan• la ligne de la Révolution 

Nationale, la revue critique la Révolution Française et glorifie 

l'Ancien Régime. 

Jua,qu•e juin 1940, la revue était parue pratique­

ment librement ien e quelques articlea, surtout en avril et mai, 
0 ~refit censurês (il n'y avait alors que des pagea blanches), 

~rtir de 1941, elle reçoit un visa de censure préalable: 

la liberté est de fait réduite; ainsi soit par la volonté 

gouvernementale, soit par la volonté dea journalistes eux-mimes, 

les critiques sur l'Allemagne se font beaucoup plus rares, 

les articles se bornent à des constatations d'événements 

beaucoup plus qu'à leur interprétation. Les articles de fon• 

sur l'Allemagne ont totalement disparu au profit d'articles 

sur la franca. 



4.3.1. cauaea de la ddfaite et justification de l'armistice 

Dèa la •ivreiaon du 1 janvier 1941, la revue 

marqua clairement aa ~ouvelle orientation par un article 
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aign6 du maréchal Pétain. Elle ne cesse de soutenir son action et 

donc de légitimer la présence du mar6chal, d'expliquer les 

causes et las conaéquencea de la d6faite. 

En premier lieu, la d6faite s'explique par la 

politique françaiaea "la faute est aux institution• qui aaaient 

lentement affaibli la structura et vidê la substance de la 

nation française; la faute en est à notre système, à nos divisions, 

à nos mauvaises moeurs politiques"(JO). La revue•• livre à une 

critique g6nérale des institutions françaiaea, de la démocratie, 

du parlementarisme, du ayatàme des partis. 

Cette guerre fut provoqu6a •avant tout par la 

mauvaiae répartition des richesses nationales aussi bien que par 

l'arrlt pratiquement complet des grands courants économiques 

qui traversaient jadis la continent et franchissaient ensmàte les 

mera ••• "(31). L'auteur fait alors allusion aux traités de 1919 

qui "ont multiplié les frontière& politiques et par conséquent 

les barrières douanières"(32); et cette "balkanisation" de 

l'Europe n'eut pas les effets attendus: •1e Reich fut bien encer­

clé, maie par une chaine tràa fragile, qu'il pouvait briser 

au moment d6sirê. 

Militairement, la France était mal placée: "l'effet 

psychologique de la ligne Maginot fut d6sastreux"(33), d'autre 

part "unchef militaire n•eat réellement libre de ses décisions 

(30)R.U. 1 janvier 1941 Thierry-Maulnier L'avenir de la France p24 

(31) R.U. 25 dêcambre 1943 xxx Vers une troisième guerre mon­

diale p747 

(32) idem p747 

(33) R.U. 25 juin 1941 xxx strat,giee allemandes p797 voir à 

ce propos 3.2.1. plJ où nous donnions l'opinion de la revue 

sur la valeur incontestable de la ligna Maginot. 
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que s'il est en mime temps chef da l'!tat"(J4). 

L'Allemagne, au contraire, poas6dait une 

remarquable armature militaire, la mat6riel êtait au point, 

surclassait en qualitê et en nombre le mat6riel français: 

"le nmmbre maximum de divisiol"86taient là, prltea à attaquer 

au jour dit ••• lea g6néraux de division allemande ae trouvaient 

dana les premiers groupe• de char• d'aaaaut"(35), alors que le 

g6nêral Gamelin ae trouvait dans une poeition telle qua 

des informations vitalea lui parvenaient avec 24 heures de retard. 

"La aupêriorit6 allemande venait de ce qu'ayant choiai eux-

mimes le mode da combatqu'ile entendaient noua imposer, ils en 

avaient prêvu toute• le• circonatancaa et ils s'étaient équipés 

et entra1nêa en conaêquence."(36) C'eat l'Allemagne qui a dirigé 

les op6rationa en utiliaant le plan Schlieffen, fond6 sur la 

rupture et la vitesse et la france •'••t plongéedana l'Attente 

au lieu de rêaraer comme le préconisait Maurras plusieurs années 

aaant la guerre. La victoire allemande s'explique par une volonté 

g6n6rale de vai'Are pr6par,l,,de longue data en Allemagne et par 

un immobilisme complet, à toua les niveaux en France. 

A la suite de cette d6faite, "l'armistice est une 

option pâsitive en face d'un dilemmes ou cesser la lutte ou 

quitter la franca•(37)s la revue estima qu'accepter le régime 

du maréchal P6tain, c'eat continuer la lutte contre l'Al.le•egne. 

La franc• na peut'ni se replier sur elle-aime, ni se contenter 

d'une imitation pure et •i•pla da l'Allemagne. "Une Révolution 

Nationale reçue de l'étranger aatarecontradiction"(JB). 

(34)R.U. 15 aoOt 1941 de Patourneaux La conduite de la guerre p207 

(35)R.U. 10 juin1941 xxx Strat6gie allemande 1914 et 1940 p712
7
,! 7 

(36) R.U. 25 février 1942 A. Verdurand Aspects inconnus de la 

guerre de 1940 p252 

(37) R.U. mai 1944 J. Rolin De l 1 6migration, réflexions sur la 

vertu de présence p355 

(JB)R.U. 15 fév~ierry-Maulnier 

i 

L'avenir de la francs 
p215 
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Mais en 1941, la France n'a, selon Thierry-Maulnier,d'autree 

possibilit6a que la neutralit6 pour ae reconàtruire c'est-à-dire, 

"6liminer l'individualiame destructeur, destructeur de la famillle, 

destr~teur du travail ••• destructeur de la patrie"(39). 

"La franc•, la France aeula ••• ", telle eat la form,le à laquelle 

se rallie la Rpyue Univ••••lle: refus d'abendœn pur et simple 

de l'Allemagne comme le feront las collaborateurs parisiens 

et refus de partir à 1 1 6tranger poursuivre la lutte comme l'a 

fait da Gaulle car pour "ressaisir•• place dans le monde, 

il faut d'aber~ que la franca se reaaaiaiaae elle-mime et 

soit fermement ella-mlma"(40). Mais dan• le m8me temps, 

Thierry-Maulnier noua rappelle que "la guerre eat entre le monde 

dea Anglo-aaxona et l'Allemagne, aid6e de ses alliés, amis ou 

vassaux ••• entre les d6mocratie• et lee dictaturee"(41 ). 

Ainei la France doit ltre neutre officiellement, 

mais dans les faits, la revue la place, sinon à la remorque, 

du moins dans le sillage de l'Allemagne. 

4.3.2.Avec et sana l'Allemagne 

Dèa la propoaition d'aasociation 

franco-anglaise de juin 1940 apparait le calcul qui va 

"susciter la dissidence du traitre de Gaulle, les agressions 

de Mara-el-K6bir, da Dakar ••• "(42)1 jusqu'à la fin, la revue 

ne cachera pas son animoait6 contra l'Angleterre et contre de 

Gaulle; tout sera fait en faveur de Pétain, lui qui est 

restê sur le sol national, lui qui a refusé la fuite, qui a 

permis à le France de conaervwr sa flotte ataes possessions 

(39)R.U. 1 janvier 1941 Merêchal Pêtain Individualisme et Nationp2 

{40)R.U. mai 1944 J. Rolin De l'6migration, réflexion sur la 

vertu de préeenca p371 

(41) R?U. 25 mars 1941 Thierry-Maulnier l'avenir de la France p343 

(42)R.U. 1 janvier 1941 Saint-Brice La eituatuin continentale p53 
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d'autre-mer. Ella insista sur le volonté des"Anglo-Saxons de 

pousser la guerre juequ'à la destruction des r6gimes 

••talitairea•(43) et surtout de l'Italie. La France assiste 

aux combatai "à mesure que leur• euccêa ont fait rayonner leur 

puissance aur de vaatea territoires ••• elles ont peu à peu 

modifié une doctrine qui 6taità la masure de leur iailement 

primitif"(44); laa puiaaancea de l'Axe projettent d'organiser 

un espace europ6en; alla ont, en d6livrant la production des 

entraves monêtairas •affac6 toute menace de dêsordre et liquidé 

le régi•• capitaliate"(45), enfinSaint-~rice enregistre la décla­

ration de Hitler selon laquelle les Allemands garderont la supé­

riorité d'armements en 1942 comme en 1941 et voit des possibl­

lit6a dans une coop6ratian 6cono•ique franco-allemande qui 

permettrait d'obtenir dea aeaouplieeamente du régime 

d'occupation. 

Tout en affirmant qua la r6volution aat nationale, 

que lee buts de guerre des puiaaancas d6mocratiquee et des 

puiaaancaa totalitaire• na coïncidant paa, il n'an reste pas 

m4aina que lea ay•pathiea de la revue vont tràa nettement 

vara l'Allemagne. 

Il auffit• d'aillaura, de voir comment Saint-Brice 

pr6aente le déclenchement du plan Barbarouasas "on •'est 

demandé comment l'Allemagne aa laiasait entra!ner à partir en 

guerre contre la Ruaaie. Bien vite il eet apparu que la 

véritable énigme aat autre. Comment Staline s•eat-il mis dans le 

cae d 1 ltre obligé de tirer 1'6pée7•(46) Hitler a toujours cherché 

(43) 1 février 1941 Saint-Brice Concentration de force p179 

(44)R.U. 10 evr,1 1941 Thierry-Maulnier l'avenir de la Fiance p437 

(45)R.U. 25 avril 1941 M. Lambilliote La fin du monde p525 

{46)R.U. 10 juillet 1944 Saint-Brice Del• collaboration à la 

batailla p574 
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sonsspace vital à l'eat et le pacte du 23 aoOt n'aat que le 

fruit du nchantage de Staline"(47). Ainai s'engage la grande 

bataille contre le bolch6vi•••· 

La progreaaion des troupea allemandea à l'est 

•'effectue dana dea conditions tràa p6niblea en raison d~ 

nombre et de la tênacit6 dea soldats soviétiques, des marécages 

et daa aoua-boia da la·fortt russe. Pour Saint-Brice, La résis­

tance de la Russie reprfaente le pivot autour duquel tourne 

l'ensemble de l'action internationale(48). Mais par "l'habileté 

de sa diplomatie et les attaques foudroyantes de aaa armées"(49), 

l'Allemagne a r6uaai à 6vitar d'ltre encercl6a comme elle le fut 

au coure de la Première Guerre Mondiale. "La Troisième Reich 

a r6usai à ne lutter qua contre un ennemi à la foia"(49)i 

cette aff~rmation faite en octobre 1941 eat contredite en juin 

1942: •qu•nd Hitl•r a attaqu6 l'URSS, il• renonc6, pour la 

première foia, à•• atrat6gia qui conaiatait à concentrer 

sea forces contre les plua faibles et à d6truire ••• adversaires 

un par un"(50). 

La revue rend hommage au coJ~_J;!.Q•--d-ee-RlTinrê• qui 

onr du conaentir de groa sacrifices depuis juin 1941. 

Un correspondant de guerre d6crit les conditions extrlmement 

difficilaa qui règnent aur la front aat(51)s maia noua apprenons 

(47)ideda p51 

(48) R.U. 10 octobre 1941 Saint-Brice Manoeuvres anglo-saxonnesp436 

(49)R.U. 25 octobre 1941 E. Lavergne Avatars de l'alliance 

anglo-saxonne p476 

(SO)R.U. 20 juin 1942 Lector L'Angleterre peut-elle envahir 

l'Europe? p632 

(51 )R.U. 10 ,,vrier 1942 Argua Cantonnement d'hiver en Russiep187a 

"Hélas! Si seulement c•,taient lea seuls ltres vivants (brebis et 

cochon) qui habitent cette maison! Mais ait6t la bougie éteinte, 

la vermine sort de toutes les rainure• et de toutes les fentes 

du bois des punaasaa et daa puce• et des poux!" 



-92-

rien sur les mouvementa de troupes en quelque point que ce soit, 

hormis quelques indicatians sommaires êmattant des doutes sur 

le bon fonctionnement du commandement ru•••· "Le bolchévisme 

a nivelé le peuple an le r6duisant I une seule claaae sociales 

celle des affa méa"(52). Mais la puissance militaire russe 

semble conaidfrable, beaucoup plus élevée que prévue. 

L'Allemagne aat au coeur de toute la guerre et 

aussi de l'Europe qu'elle avaut r,organiscr "de manière à 

déjouer pendant trente ans le développement des ••rces 

ennemies"(53)s c'est la raison pour laquelle Rosenberg se voit 

confier un miniatàre dont la tlche aat d'organiser l'administration 

dans les rêgiona occupêaa. Dana un discours prononcé le 26 
0 novembre 1941, Ribbantrp vaut apposer à l'Angleterre les 

poaaibilit6a d'une oeuvra da aolidarit6 européenne. 

"Pour la première fois, on entrevoit la poaaibilité de se 

mettre en marche vers l'unification"(54). L'idée fait son chemin, 

constate iaint-Brice de plua en plue prit à voir la France 

conclr• une alliance avec l'Allema91a contra le balchêvisme 

tandi qu'il jatte le diacr6dit sur la Grande-Bretagne avec des 

propo tala que, •se servir dea Ruaaea pour user les Allemands 

et daa Chinois pour uaar laa Japonais, c'est bien la direction 

générale adaptée par las Anglo-Sa•ana"(55). Cela rappelle la 

propagande allemande qui déclarait, au début da la guerre, 

que l'Angleterre se battait jusqu'au dernier français. 

La revue appr,cie le discours de Hitler prononcê 

au Reichstag le 26 avril 1942, discours qui insiste sur le réalis­

me, la meilleurs m6thode pour que chacun cannai••• l'opinion 

allemande. "M. Hitler a dit tràa catégoriquement qu'il s'agit 

(52) R.U. 10 mars 1942 Argua Avant l'offensive de printemps sur 

la front ruaaa pJ4l 

(53)R.U. 10 décembre 1941 Saint-Brice Caacadea de aanaationa p756 
(54)idem p758 

(55)R.U. 25 jabvier 1942 Saint-Brice De Washington à Rio p147 
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de vaincre ou de diaparattre. Si grave que soit l'pption, 

elle l'est moins que celle qui•• bornerait à tirer le• marrane 

du feu pour le compte da Moecou•(56). La prise de poaition 

en faveur de l'Allemagne eat claire et n•a pas à ltre modifiée 

par des faits de aimplea circonatances, ainsi apr~a le retour 

de Laval, le Nar,chal eat toujours là et •on le auivra lee 

yeux fermé• juaqu•au bout du 110nde ••• 1•opinion incomp6tsnte 

eet tenue de s'effacer et de ae taire•(57)s lea français 

doivent ob•ir et suivre, s'6cartar de ceux qui essayent de 

combattra Pêtain et par là l'Alleaag9a, qu'ila soient en France 

ou hors de rranca1 "la conspiration communiste, la conspiration 

gaulliste, la conapiretion collectiviste ••• guettent dans 

l'ombre l•• occaaiona fevorabl•••••J aubatituer au règne du 

maréchal le ràgne de l'opinion serait un attentat contre 

l'unit6 de la petrie•(sa). 

La guarra •• paurauit, devient de plus en plus 

dure et pi6tine du c8t6 allemand. Saint-Brice rappelle la 

volont6 dea différent& auteurs du pacte tripartite "d'organiaer 

un groupement de forces capables da pr6venir l'extension de la 

guerre"(59) et non paa de 1•,tendre pour. dominer co•m• le 
pa~tn1-

pr6tandant laure enne•ia. Lee Allemande •an politiques réalistes 

soucieux d'appa11tar à l'opinion publique daa réaultata positifs~o: 

Dana cette lutte Apre, l'organisation de l'Eorope 

11 ne peut •~rit• qui ae•dêgage du fait que 

l'adversaire à abattre ••t l'enne•i eoaaun"(61 ). L'ennemi 

(56) R.U. tO mai 1942 Saint-Bric• Appela aux peuplas p696 

(57)R.U. 25 avril 1942 R. Hav•rd de la Montagne Le aecond frontp19i 

(56}R.U. 10-25 eoOt 1942 • " Le nouveau 

gouvarnament p6J1 

(59} R.U 10 octobre 1942 Saint-Brice Appela aux peuples p414 

(60) idem p415 

( 61 ) idem p4 t 5 



-94-

commun se défend bien, auaai l'Allemagne doit appliquer une 

stratégie défensive juatifi6e par l'intermédiaire d'un article 

paru dans la weatfaliçha Landzeityng et reproduit dans la revue(62) 

cette stratégie permet d'obtenir localement de très beaux succès 

offensifs; l'armée allemande, bien que rencontrant un adversaire 

difficile, continue à progresser. Ce combat su justifie d'autant 

plus que l'adversaire est puissant: que serait-il arrivé si l'Alle­

magne avait attendu se demande Horst Michaelf 

A ce moment-là se déclenche le débarquement en 

Afrique du Nard en novembre 1942: le coup "remet en question 

tout ce que l'action providentielle du marêchal Pétain a 

cherché à sauver da l'effondrement"(64): l'unité française. 

La france r6agit par la rupture dee relations diplomatiques 

avec les Etat•-Unia tandia que Hitler dêcide l'occupatiob 

militaire de la zona sud. La revue s'associe à la protestation 

de \4chy contre la violation de d6cisions prises au moment de 

l'armistice. L'une dea pre•ières conséquences de l'extension 

de l'occupation militaire allemand• est le sabordage de la 

flotte de Toulon, approuvé par Saint-Brice: il avait été prévu 

de détruire la flotte plutat que "de la laisser tomber entre 

des mains êtrangêres"(65). 

Mains 6trangàras et non pas mains ennemies: la 

nuance est grande, l'Alle•agne n•eet pas considérée comme un 

ennemi alors que Havard de la Montagne parle très clairement 

de "l'agreasion anglo-américaine contre l'Afrique du Nord"(66) 

suivie par de nombreuse• dêfectiona dans le camp français: 

il met en cause le peraonnel du régime de la Troisième 

(62)R.U. 10 novembre 1942 Argus la stratégie défensive allemasgg6 
(63)R.U. 10 octobre 1942 Argus Entre ciel et terre p376 

(64)R.U. 25 novembre 1942 Saint-Brice Les malheurs de la France 
p669 

(65)A.U. 10 décembre1942 Saint-Brice Ladur1 rançon p75B 
(66)R.U. 10 décembre 1942 R. Havard de la Montagne Explication 

de nos malheurs p767 



République et toua ceux qui gravitaient autour d'elle: 

"les francs-maçons, les métèques et les Juifs~ 
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L'unité françaiee est donc rompue, il faut la 

refaire, la revue suit encore l'analyse de Laval qui a posé 

l'alternative: ou s'instaure un ordre nouveau par la collabora­

tion de tous les Etats européens et donc avec et m~me sous 

la direction de l'Allema911e ou l'a" va à la ruine de la civili­

sation occidentale par le triompha du bolchévisme. Alors que 

la revue estimait avant 1939 qu'il y avait opposition totale 

entre la civilisation occidentale latine chrétienne et la civili­

sation germanique, elle parle en 1942 âtla défense de la 

•ivilisation occidentale en générale sans noter les différences 

qu'elle avait multipli91auparavant. 

L'Europe échappera-t-elle au bolchévisme? 

Telle est la question primordiale qui fait passer au second 

plan tous les autres problèmes. Chacun constitue ses alliances; 

"la politique angleiae a pria le parti de laisser le champ 

libre à Staline"(67). La vérité aur le bolchévisme apparatta 

"tout ce que nous avons dit au sujet de ses menaces a été 

dépassé par les faita"(68). 

Au-delà des co•bats, se prépare l'avenir. Et si 

la revue parle toujours de gagner la guerre, le ton a changé, 

elle parla de& plane de paix anglo-amlricains et de la mise en 

chantier d'une nouvelle organiaation internationale, l'Allemagne 

n'eat pas mentionnée et •lmeparatt,en mai 1943, un article qui 

fait des reprochasà ceux qui soutienn:t qu'il n'y a qu'une 

alternative concevable, l'Europe bolch6viaée ou l'Europe 

organisée par l'adversaire de la Ruaâie, donc l'Allemagne. 

N'était-ce pas la poaition da la revue fin 19427 Elle objecte 

à présent une autre éventualité: "l'intervention des Anglo-saxons 

(67)R.U. 10 avril 1943 Saint-Brice l'Europe et son destin p547 

(68)R.U. 25 février 1943 lector Allemagne et pP.ril 

bolchévique p307 
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et: en pa~ticulier, des Am6ricains qui auraient leur mot à dire 

et ne sauraient se désintêreaaer du salut de la civilisation 

occidentale ••• Découvre-t-on, de l'autre c6t6 de l'Atlantique 

les indications d'un état politique et social susceptible 

de permettre ou mime de concevoir un retournement ?"(69). 

L'êvolution est natte, la France pourraitdorganiser sans l'aide 

da l'Allemagne. Catte nouvelle attit•da s'explique par l'évo­

lution de la guerre qui tourne lentement au désavantage du Reich, 

sur•out depuis le siàge de Stalingrad et par le changement 

produit chez les français qui, de l'approbation du r4gime de la 

Hévolution Nationale,•• sont orientés vers une réserve allant 

jusqu'à l'opposition organisée. 

A l'issue de la réunion de la confêrence des 

trois ministres de• Affaires Etrangàras. anglais, am6ricain 

et russe à Moscou, en octobre 1943, est publiêe une dêclaration 

sur les buts communs em6ricano-aaviétiquee à laquelle la revue 

marqua une certaine hostilité sana pourtant la condamner violem­

ment. Beaucoup plu• importants lui apparaisaent les projets de 

débarquement en francs: "et voici qu'on parla à nouveau de la 

france"(70); une talle tentative forcerait las Allemands à 

reculer leur flotte de sous-marina •qui menace nos lignes de 

ravitaillement au nord de l 1 Afrique"(71), cette Afrique qâi est 

à ce moment-là occupée par les Américaine. 

Au début de l'ann6e 1944, devant le déroulement 

rapide des faits, la revue voit l'Angleterre et le Reich, 

bien que se combattant, ag~r dans la mime direction, contre 

l'ennemi de demains l'Union So•iêtique. Toutefois ce retournement 

à propos de l'Angleterre n'aat qu'apparent. Selon Hevard de la 

Montagna, l'armistice de juin 1940 avait permis de conserver une 

marine, une aviation, une ar•ée, des colonies et en 1944, la 

(69}R.U. 25 mai 1943 Taatie Laa Etats-Unie et l'Europe p782 

(70)R.U. 10-25 septembre 1943 Argua La francs, clef de la 

bataille p338 

(71) idem p331 
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France a tout perdu: "si la France est ravegôe, bombardée, incendiée 

c'est parce qu'ils ont fait appel aux -.,glo-am~ricains ..• Si noua 

sommes divisés, déchirés, c'est parce qu'ils se sont acharnés 

contre la héros"(72). "Ils" désignent les dissidents, ceux qui 

ont choisi la voie de la rêsistance intérieure et extérieure, ceu~ 

qui, grlce à l'appui de la Grande-Bretagne, ont empêché la 

Révolution Nationale d'aller jusqu'à un succès. 

Sur le plan international, "ou l'Europe s'orga­

nisera de manière à barrer la route au bolchévisme ou elle 

sera dévorêe par lui"{7J). Savoir qui dirigera l'Europe n'est plus 

précisé: la réponse eat déjà simple en 1944, l'Allemagne succombe, 

l'Angleterre et les Américains avancent. 

~n août 1944 para!t le dernier nomJro de la Revue 

Universglle, la france eat entièrement libérée et le go,,vernement 

provisoire de deGaulle s'installe dans la capitale. Toutes les 

publications parues pendant l'occupation sont alors frappées 

d'interdiction. 

La Revup Universallefait paraître très peu d'arti­

cles qui concernent directement l'Alle••gne pendant cette pLriode. 

Mais il eat intéressant de voir comment elle a peu à peu glissé 

vers l'Allemagn,, puis s'en est éloignée, entrevoyant un espoir 

de salut dans une intervention anglaisa tandis que le Maréchal 

Pétain suivi aveâglément jusqu'en novembre 1942 perd progressive-

ment de son prestige et eat de moi n moins présent dans les 

analyses de la revu~. Conf et 

l'anti-germanisme, la Rpvy1 a toujours pris nettement 

parti contre le premier, mais elle fut beaucoup moins ferme 

sur le second. 

(72)R.U. •~ut 1944 R. Haverd de la Montagne Le bilan de la dissi­

dence p159 

(73)R.U. Saint-Brice Au seuil de l'an nouveeu p65 
10 janvier 1944 
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CONCLUSION 

Au coura de cette p~riode ai fertile en événements, 

la ligne g6nérale de la Reyye Universelle se dessine clairement: 

catholique conservatrice, monarchiste, antisémite, elle est 

toujours anti-communiste et fascisante à l'occasion. 

L'6volution des idées de la Revue Universelle, dans 

la période 1933-1944, est claire à travers tous les articles 

qu•elle fait paraitre sur l'Allemagne national-socialiste. 

L'erriv6e de Hitler est, pour elle, l'occasion 

d'une nouvelle mise en valeur de see idées contre la République 

de Weimar, contre le Traité de Versailles dans lequel elle ne 

voit qu'une construction de l'esprit qui a maintenu l'unit{ 

allemande, contre la République française qui a laissé les 

Allemands reprendre leurs libertés et se regrouper autour d'une 

personnalité hors du commun: Hitler. 

Hitler et le national-socialisme sont l'aboutis­

sement d'une longue décadence de l'histoire allemande/ ~ 

~léments très divers que la République de Weimar av,,t sentis 

çà et là, mais qu'elle n'avait pas réussi•à unifier. Hitler, 

lui, y est parvenu et a ainsi représenté toute l'Allemagne, 
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tous laa Allemands et a conduit son pays de victoire en victoire 

gr&ce à une politiqua extérieure vigoureuse. 

Cette politique a surtout consisté à faire ~ 

rentrer deans las faits tout ce qui avait é~ la 

République de Weimar: ce n•eat pas l'Allemagne hitlérienne 

qu'il faut accuser, mais le système démocratique, les partis 

qui ont permis au N.S.D.A.P. de prendre le pouvoir et les 

accords internationaux.Cette interprétation se fait à la fois 

dans un but intérieur et dans un but extérieurs elle utilise 

l'Allemagne et aee dirigeante pour rejeter le régime républicain 

démocratique, la gauche socialiate et surtout communiste et pour 

faire prévaloir sa morale politique, le système monarchique 

et la civilisation chrétienne. 

A la fois anti-communiste et anti-germanique, 

la Revue UniveraelA! ne peut choisir entre les deux jusqu'aux 

accorde de Munich qu'elle accepte par raison; mais la signature 

du pacte germano-soviétique lui permet de résoudre cette diffi­

culté, elle n'a plus à choisir et sa situation est rendue 

beaucoup plus facile: toutes ses attaques portenet à la fois 

contre l'hitl,,ris11e et le communisme. 

fin 1939, elle souhaite la défaite de Berlin. 

Mais après la défaite de juin 1940, la revue est très affaiblie: 

plusieurs de ses grands journalistes l'ont quittée; son 

attachement au maréchal Pétain et, ne l'oublions pas, la 

censure, la rend':/. silencieuse sur la politique allemande: 

non à Berlin, eiie paaae à un accord aur la construction 

d'un 

du 

monde euràpéen dont i'Allemagne serait le pilier, puis évolue 

vers des espérances anglo-saxonnes. 

Comme les autres courants de la presse fran~aise, 

la Revue Univeeselle n'est pas restée uniforme dans sa critique 



de l'Allemagne. Avec une grande passion politique, une 

volonté da combattre son adversaire de la Grande Guerre et 

de convaincre le lecteur des principes qui l'animent, 
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la Revue Universelle apporte de trèa nombreuses informations 

et opinions d'un courant de le vie politique française dont 

l'audience a très nettement dêpassé le cadre de ses publicatiobs. 
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